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Le calvaire 
de Clara Schumann 

L
ES Co'onnes du Temple ? Tel est 

le titre d'un ouvrage allen1and 
de Rudolf Baumgardt, qui 
vient de paraitlre dans une tra­
duction de A Boucher. · 

Le Temple, c'est- I'Allemagne ac­
tuelle, et Jes colonnes sont les Ames 
d'elite qui ont permis d'edifler. de 
soutenir Ia symbolique basilique. 
Dans cet ouvrage en tous points 
remarquable, et d'unc lecture a la 
fois profonde et facile, par1ni lcs 
caracteres analyses par Rudolf 
Baumgardt, deux apparticnnent a 
l'histoire de la musiqne : Clara 
Schumann ct Cosima Wagner. 

II n'est gn~re figure pins noble 
et plus dou)oureuse que celle de 
Clara. Imagine-I-on le martiyre de 
cette grande artiste, de cette vir­
tuose mari6e 8 un fon, mais A un 
fou de genie. et se debattant dans 
des difficul1cs materielles et fami 0 

liales inextricables. Voicl d'ailleurs 
un long extrnit du chapitre qui Jui 
est consacre dans Les Colonnes du 
1'emple : 

« Et ellc devient alors nne veri-
table heroine. Elle organise nne 
tournee de concerts a Leipzig, \Yei­
n1ar et Francfort-sur- le-Mcin. Les 
emo!.ions ont ~bran le S8 me1noi re, 
et elle qni n'a janrnis cu peur 
tremble ii present avant. d'mtrer en 
scene. Elle fait des exercices le 
jour, la nuit_ apres avoir joue, et 
peu ii peu, par la discipline qn'elle 
s'impose eJle surmonte ce senti­

THEATRE AVEUGLE 

QUI CH OTTE 
Ada.ptation par Jean Francey 

du roman de Cervantes 

L ES vols a: main arm.Se - poignards, revolvers et mitrail­
lettes - se succedent dans nos tnairies et etal:>liJJ&•• 
ments publics 0: une cadence qui ne cee-se .de s'ac• 
croitre -et q,ui deviant alarmante. 

R8guli8rement, chaque mois., des dizaines de milliers d~ titres, 
feuilles et tickets de ravitaillement sont sou.straits a: leur repar­
tition et s" en vont, ~uthentiques mais voles, alimenter le march8 
noit. 

Ces titres voles sont remplaces dans Jes centres de distribu­
tion ainsi Ieses, et la population y trouve son co1npte. Mais ces 
titres voles sont aussi honorE!s une fois mis en circulation. pai 
le.urs deten.teurs ~alhon.netes et, 10:, la population n'y retrouve 
_pas son compte, puisque 18s rations aHmentaires sont automati­
quement rl!duites. 

On s'etonne, et je ne suis pas le s~ul, de la relative facilit8 
avec laquelle les voleurs operent et l'on est tenit8 de constater 
que }'administration garde bien mal son bien. Des titres d'ali­
mentation presente-nt. pour le peuple qui ne peut se nou.nir au, 
match8 noir, la mime vale-qr que des billets de banque : pas 
de llJOUrriture sar,as argent. certes, mais aussi pas de nourr.aure 
sans tickets. 

Les voleurs op8rent sans grands ;isques. et l'on comprend mal. 
devant le n01tnbre d8ja'. coq,uet et toujours croissant de leurs me­
faits. que des mesures s8rietis.es n'aient pas ete prises depuis 
longtemps. II est navrant de devoir constater que les adminis­
trations et les entreprises priv8es f.avent proteger leurs biens 
et que Jes administrations d'Etat l'ignorent. II.es vols dans les 
banques sont extre'mement rares. lea vol'S dans les mcriries et 
centres de distribution des titres d'alimentation soot extreme· 
ment frequents. Question de surveillance, q,uestion de crainte 
ou de manqqe de craime de la part des voleurs ... 

1.es honn8tes gens attendent des mesures et des sanctions 
hnergiques :. ii y a en France asser"" de forces _de pol!ce, 

e&,mble-t-il. pour que ces mesures et sanctions pu1ssent etre 
prises ... 

'EST une adaptation par 
Jean F ·rancey du roman 
d-e Cervantes, D-On ~ul-' 
'c.h<>tte. qui l!Alra diffusce 
par Radio-Paris dlmanche 
,prochaln, 19 septembre, Ii 
20 h. 20. 

C'est pendant sa ca,pti­
vfte que !'auteur songea a 
ecrfre pou.r · la tadlo · le 
I;>on Qulchotte qu'on 
ll)ourra entendTe. Par une 
curleuse similitude, ii est 
1pr~bable que ce fut egale­
anent au cours d'une cap­
tlvlte de cinq ans. chez 

•l !es pirates bar,bareSl(lues, 
·_que Miguel de Cervantes, 
valllant soldat, coni;;ut ce 
qui devalt devenlr une 
oouvre lmmortelle : « Le,. 
Aventures de Don Qui.: 
ehotte de Ia Manehe. » La 
gu-andeur de l'Espagne 
6talt alors a son apogee 
et Cervantes voulut ridi­
cullser lea vestiges de 
chevalerie moyenageuse 
qui survivalent encore 
chez certains de ses com-
patrlotes, faussant un es­

, prlt qui n 'avait pas su 
evoluer ' avec -Ie temps. 

Don Qulchotte, c'eM la 
revanche de la realite sur 
le r~ve, c'est J'opposition 

. que !alt a son mattre San_ 
cho Pani;;a, sorte de Pa­
nurge, evaluant mleux Jes 
choses, tandis que don 
Qulchotte; r~veur, un peu 
dest!-qu!llbre, vit dans une 
~poque qui n'est plus. Ses 
extravagances, que Cer­
vantes a contees avec une 
verve plttoresque m~Iee a 
une puissante phl10s01>hie, 
sont connues de tous : sa 
Jutte contre Jes· moulins a 
•vent, sa passion pour Dul­
clnee du Toboso. son des­
trier Rosslnante, toutes 
ses aventures enfln ont a 
la fois distrait Ia jeunesse 
et tortement interesse 
l'age mnr. qui sait dega­
,ger de tous ces recits 
plelns de ga!te et parfois 
de grotesque, toute la mo­
rale qui en decoule. 

II ne pouvait 'etre ques­
tion, bien entendu, de 
,presenter toutes Jes aven­
tures de Don Quichotte 
Jean C. Francey eri a fait 
une selection judicieuse. 
en gardant a son ada,pta­
tlon ta forme de Cervan­
tes II montrera le heros 
daris toute sa gloire che-
valeresque, toute sa no- . 
blesse et sa generosite 

, e mon1"era aussi degu, desa-ment d'angoisse. En route pOu't' Hambou , 
« Sans tr~ve, sans fin. Sa conso laUon, c'es,t le travail ; son repos, c'est la musi -

que ; Brahms <levient son confident familier. En quelqur,s anners, elle a n1is de cote 
clnq mille thalcrs pour Jes enfants. 

buse, regagnant son 'triste caste!, avec 
Sancho son fld~le ecuyer, dont le ban sens 
n'aura 'pas sombre dans Jes Jionneurs 'Qui 
Jui auront ete rendus. Celui-ci aura com­
pris que le bonheur n'est pas dans la 
puissance et que sa fey,me est un asile 
plus doux que ne !'est le chateau de Ba-

« Sur les planches., elle est sjrpple, sans n1anii.•res, com me si el Ir Ctait encore la 
pe:ite Hite d'aut,·cfois. La virtuosrte pure, la difficultc pour la difficulte ltii sont 
CtrangCrr-s ; . son jeu devi<>nt de plus en P·lus profond par l'exprcssion, de plus en 
plus df:!'pon1l1(' dans l'int<>rpr&tation. MalgrC une vie qui la met sttr les dents, de 
gare en garc. d'bO·~i(•l en hO'tcl, de salle en saHe, avcc un public aujouNl'hui, un 
public difft<rent demoin, avec des snobs dans unc ville et des gens ~incerement 
~n~ousrnsll'S. duns u~c· ·antre, elle den1eurc aimable et douce. Ses cinq enfants sont 
eleves en tro1s endro1ts dilferents ; ('l,le meurt d'envie de Jes voir, ntais ii Jui faut 
r?.g"ner sur ses vacances, forrC-C qu'elle est de gagner d e l'argent i une crise de rhtuna~ 
11sm~s a ~un_ich ne doit pas l'-e,inpec.hcr de jou-er, une blessure a la nrnin droite, A 
Berhn1 ne do1t provoquer qteune courte rcn1ise de son conce.r1::. 

« Car c'cst 18. son mil"acle : unc rCgCnCration inccssante des sentiments. » 

Pierre Mariel. 

rataria. , 
Toute la piece repose sur ces deux per-• 

sonnages. Les autres, et iJs· sont nom­
•breux. ne sont qu'episodiques. Et c'est une 
lourde tache que de su'l)porter tout le 
poida de cette presentation. Geor1<es 
Cusln qui sera Don Qulchotte, et Ro­
gnoni qui sera Sancho s'en acquitteront 
avec grand talent, 

La mise en ondes sera de Philippe Ri­
chard. 

Jacques Miral. 
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L
'ART de voir et de faire voir !'invisible, d'exprimer l'inexpri­

mable, de traduire !es emotions et !es sentiments de !'a.me 
au moyen du corps, instrument divin - telle est la dan.se. 

Tout le monde aime la danse, le plus ethere, le p!lus 
ephemere de tous !es arts, mais peu connaissent son secret. 
Trop souven.t, ]'impression s'arrete a la barriere des · yeux, se 
borne a etre un spectacle, ne penetre pas plus avant et ne 
provoque pas de choc en retour. C'est que !'on ne connait pas 
encore assez la danse pour !'aimer, ii faut d'abord la connaitre. 

La danse est nee aux premieres heures de l'humanite et pro­
cede d'un moyen de s'exalter, d'exterioser ses emotions, de 
crier sa joie ou de gemir sa souffrance. L'homme dresse devant 
la nature decouvre la beaJUte des choses qui l'entourent et, 
d'instinct, clame son enthousiasme dans une saltation primitive 
scan.dee par un rythm:e interieur. Telle est la danse originelle : 
semblable au diamamt brut, elle sort peu a peu de sa gangue, 
s'afflne, se po1it, reflete le jcmr dans le scintillement de ses 
mille facettes et devient le joyau pur de la danse academique, 
produit d'une longue succession de siecles. 

L'histoire de la danse, cette philosophie du mouvemen.t, est 
encore a ecrire, mais aujourd'hui, m.ieux qu'une suite de 
voJ;umes, mieux qu'un musee ou costumes et gravures reunis 
evoquent la danse et nous transmettent ses visi.ons statiques, 
depouillees de ce qui est leur element fon.damental, le rythme, 
le mouvemlent, le dynamisme, le cinema va nous permettre de 
ressusciter !es diverses phases de son evolution, ses multiples 
metamorphoses qui aboutiront a l'eclosion fin.ale, dans un rac­
courci saisissan.t. 

■ 
Des negres dansent aux sons d,u tam.-tam, exaltation primitive 

et violente, naive, mais pleine d'une conviction absolue, d'une 
lleaute animale, mais persuasive. Des danseuses cambodgiennes 
~evant un tern.pie miment leurs· danses sacrees, immobiles, hie­
ratiques; seuls leurs bras coulent comme des serpents et leurs 
cous ondulent comnne le col d',un cygne. Un guerrier grec, 
mi-athlete, mi-danseur, crie sa victoire et s'affaisse, epuise ... 

• 

Les dan.ses et !es 
jeux de la Grece 
antique, tels que 
nous les con.nasi-
sons par la sculp­
ture, sont a l'ori­
gine de la danse 
academique; nous 
leur devons notre 
conception. de la 
plastique, ils nous 
ont inspire pres­
que tous !es mou­
vements de notre 
vocabulaire d'eco­
le, ils nous ont 
fa i t connaitre 
Apollon et Diony­
sos, deux prin.ci­
pes eternels, deux 
poles entre les­
quels oscille Terp­
sichore. En effet, 
si, d'une part, la 
danse dans ses 
e n v o I s aeriens, 
dans son eleva­
tion, exprime !es 
aspirations I e s 
plus pure s de 
!'lime, ten.d vers 
une desincarna­
tion absolue, d'au­
tre part. comme 
le vieil Antee, 
elle s'appuie aJU 
sol, elle adore la 
terre qui sert de 
tremplin a ses 

~ 
IMEMA 
par _SERGE LIFAR 
elan.s !es plus irreels. Dionysiaques, ces danse~ • 
vreuse, dionysiaque aussi cette czardas, mais quelle 
quelle desincarnation dans l'tmage virginale et reveuse de la 
danseuse romantique, qui marche sur !es pointes de ses chaus­
sons de soie blanche sans courber les tiges des fieurs ! Et la 
danse continue sa co,urse a travers les temps, toujours plus 
pure, toujours plus parfaite. 

Partie de !'exaltation primitive, elle aboutit a l'expression­
nisme le plus rafflne; geste instinctif, elle devient une science 
de !'expression des vibrations !es plus inflmes de l's.me. La dan­
seuse q11Ji plane dans l'espace, le danseur qui s'elan.ce dans !es 
airs et qui trad1t1isent taus deux ce besoin im.perieux d'evaston 
qui n.ous est propre a taus ne peuvent creer le reve qu'au prix 
d'une maitrise ardue. II n'y a pas d'art san.s technique et !'art 
consiste precisement a faire oublier la technique, a masquer 
la difficulte sous des aspects de facilite absolue. 

■ 
En acq,uerant !'expression, en cessant d'etre une saltation. ins­

tinctive, la danse a fait naitre un spectacle organise. Le ballet 
ou tout s'exprime au moyen de la danse et ou le corps humain 
prouve que, muet, ii peut traduire taus !es sentiments, toutes 
!es emotions, de la joie a la douleur. 

L'une. des premieres formes du ballet fut la comedie ita­
lienne, la Go-mmedia dell'arte, dont s'inspira Moliere et qui, en 
prenant ses sources dan.s la verve populaire, a cree tant de 
types imm.ortels. L'astucieux Polichinel!e, le fourbe Arlequin, 
le beau Leandre, la coquette Colombin.e ... Parti d'Italie, le ballet 
a connu en France un developpement magn.iflque avec Jes Bal­
lets de la Reine, avec des danseuses et des danseurs commie 
Camargo, Salle, Guimard, Dupre, Vestris, le « Dieu de la 
Danse » ... Aru. XVIII' siecle, Jean-Georges Noverre, collaborateur 
choregraphique de Gluck, s'inspire des preceptes nouveaux de 
!'auteur d'Orphee et veut !es appliquer au ballet; il cree, a 
Stuttgart, le ballet d'action, veritable chaine choregraphique, 
en taus points se:mblable au dra,me musical. Sa reforme, dont 
decoulera le ballet romantiq11J.e' avec ses reveries lunaires, et 
son apotheose, Giselle, se realisera definitivement de nos jours 
avec la n.aissance du style neo-classique de la danse, du liallet­
drame ou tout se traduit au moyen d'une danse ininterrompue, 
comme dans les operas wagneriens ou ii n'y a plus d'air, ni de 
recitatif, mais une declamation musicale continue. 

■ 
Le cinema a ressuscite deja parfois le passe de la danse; un 

role immense Jui appartient a l'avenir dans le domaine chore­
graphique. Jusqu'a ce jour,' n.otre art ne possede pas de moyen. 
de notation, et q ue n 'aurions-nous pas donne pour· voir un film 
de Vestris ou de, Taglioni. Le cinema seul peut fixer a jamais 
n.os visions; jusqu'a present, ,un ballet mourait avec son crea­
teur ou, du moins, s·n survivait, ii etait mutile, rendu mecon­
naissable. La chose n.e se produira plus a d'avenir si le cinema 
et la danse collaborent effectivement. 

J'ai expose a maintes reprises la necessite de fonder une 
veritable Academie de la Danse ou se formeraient danseu,·s, 
ohoreauteurs, ohoreologues et critiques de la danse. Arujourd'hui 
cette academie ne peut plus etre con<;ue sans une oinacotheq'ue 
groupant !es images de la dan.se et surtout !es films. Nous 
possedons enfin un procede de nous faire connaitre de la poste­
rite; sachons l'utiliser aJU mieux, en fixant a jamais Jes plus 
grands chefs-d'cem.vre de la choregraphie, et pour que n.ous 
puissions dire, com.me je l'ai formule a propos d'un film sur 
la danse : 

Le film ... Premiere notation de la choregraphie. 
Le premier et le septieme art se rej.oignent enfin et de leur 

contact nait la choreologie, science de la danse. 
En penet,·ant dans le domaine de l'esthetique pure, la danse, 

philosophie du mouvement, devient science du Beau. 
Gouronnement de la danse par le peuple, source vive dont 

elle a jailli... (, 

Jf1t-l~ 
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ARIUS est un ftre trt!s renfermf, tres sauvage i tou 

tapage publicHaire l'effarouc~e ; c'est pourquoi Je 
vous re~ois a sa place », ,me declare Mm~ _Casa~esu_s, 
alors qu'eHe me fait entrer_ dans u~. cte1ic1eux J?r~in 

I 
qui borde -une petite ma1son qu1ete ~t sollta!Te 
comme ii en existe encore quetqu~s-unes a M.on~ar­
tre. Ceile-ci d'ailleurs, a abnte en son temps le 
grand Renoir et, apres ~voir ete le receptacle _de 
tant de Jumineux chefs-d ceuvre, elle resonne rnain-

l tenant tout entie.re du son de deux. violons qui 
• s'unissent ou se repondent en un mysterieux langage. 

Ces deux violo(ls sont ceux de Marius Casadesus et 
de sa femme. 

Parfois les instruments se taisent, mais le silence reste .peuple 
d'harmon

1

ies : Marius Casadesus compose... car ce musicien, fits, 
frere et oncle de musiciens est un des rares artistes poursuivant 
la double carriere de solist• et de compositeur. 

- Marius me dit sa femme se nourrit de musique et de soli­
tude. Celle-ci ne lui semble janiais assez CcmIJ)lete, aussi disparait-il 
de temps en temps pendant que,lques jours et ne c~nlie. a personne 
le lieu de sa retraite. 11 patt d'ailleurs sans sav01r ou ii va, au 
hasard, avec l'impression de .partir au b_out du mon_de. 

• II y a vingt ans ·Marius f.uyait a b1cyclette (de1.a I ... ) e,mportant 
devant lui, dans un Petit •pani'er, sa title,, alors un bebe, et derriere 
lui •un violon qu'il avait fait construire, •Jemontab~e, et ctont l'archet, 
en fer, etait fixe au .cadre du veto. . . . . 

,Au cours de ses fugues Marius, generctl.ement, me telephone : 
Hier, j'ai couche dans iUne' gran~e, le fo_in s~n-tait bon, j'Ctais dJvi­
nement bien ou bie'n : Je n'al trouve qu une cham/Jre atfreuse 
dans une inidme aub;erge je suts tres med., je vais rentrer a lei 
maisnn. Le lendemain, ii rentre, en effet, son dt!sir .d't!vasion 
satisfait et se met au travail avec acharnernent. 

Mme Casadesus ajoute : 
- ·Mon man a une tres grande activite. II vient actuelle,ment de 

terminer la musique de six fiilms documentaires en mUn.e te-mps 
qu'il achevaH un grand ballet dont des extraits doivent etre joues 
par Gaston Poulet, tres prochainement, a Paris. 

« II arrive aussi parfois que Marius soit contraint de preparer ses 
recitals dan~ des conditions plus ou m?ins orig!ra.les. Ainsi, !or~ 
de son dern1er grand concert a 1Lyon, ou nous n av1ons pas trouve 
de chambre, nous avons repete dans I~ train. Je dis « nous » 
car, tandis q.ue Marius revoyait son rec1ta! dans un wagon-lit, de 
t'autre c0te de la oloison je laisais trava1ller a Mathilde un r0te 
qu'elle devait interpreter, par hasard, dans la ':l'l~tt:ie ville .. 

Ca, le bebe que Marius Casadesus e,llliPorta,t, 11 y a vmgt ans, 
sur sun velo, est devenu une belle jeune fille qui se destine au 
theatre. Peut-il en @"tre autrement .chez les Casadesus oll l'on ne 
compte que des musiciens, des chanteurs, ou des comediens? Disons 
pourtant, entre parentheses, que I.Mathilde ne veut rien devoir au 
nom qu'eUe porte et se cache sous le patronyme plus obscur 
de Ctairville. 

,Quittant le jardin maintenant noye d'ombre, Min,e Casadesus me 
fait tra ve rser tes quelques pieces du rez-de-chaussee que hante plus 
particuiierement Marius Casadesus . un bureau silencieux, tapisse 
de livres, avec une table chargee de partitions rnanuscrites, _un salon 
t.lont les murs s'ornt!nt d'instruments anciens. On r~ssent partnu t une 
impression U'apaiscment bit.'nfaisant. 
. - Ce calme, me dit en riant Mme •Casadesus, faillit ~tre trouble, 
11 y a quelques annees, par la T. S. F. de nos voisins. Marius 
resolut de recouvrer sa tran(!uillite a tout prix. Pour ,cela, ii s'en 
fut trouver !es irniportuns et Ieur dit : 

« - Avez-vo,us l'habitude de rn'entendre 7 Non, n'est-ce pas et 
pourtant je suis un compositeur, et un composi\eur moderne aiors 
vous allez voir ce que je poox ,faire, moi aussi. ' 

« 'La-dessus, ii s'installe ~u piano et se •mlt a plaquer des accords, 
pendant une heure et demie a tour de bras. Ce liut radical ! Nous 
ne fumes plus jamals dera~ges par la radio I 

Que le lecteur n'imaglne pourtant pas Marius Casactesµs soos tes 
traits d'un personnage .grincheux, egoiste et desagreable. 

C'est au contraire un ami entihousiaste des jeunes, qui s'interesse 
passionnement A l'enseignement muskal, puisqu'il ecrivait ctejA, ii y 
a quelques annees, dans Coma,dia : « Pourquol faire dechiffrer des 
rleves? Donnez-leur flut(>t la TT1J1slque a l'etat brut et demandez-1/!.ur 
un phrase, un doigt_ et des coups d'ar.ahet. » Cette methode, que 
suggera,t alors Manus Casadesus, est actuellement ,preconisee par 
Claude Detvincourt pour l(enseignement olliciet de ta musique. 

,(Photo Radio-Paris-Baerthete.) Marie Laurence. 

N\J\ }).£: ~ 
~ ✓ D

EPUIS plus d'un 
an que je vi­
vais a J"hotel. 
j'ava:is po u r 

voisin de palier 
un brave employe 
de banque, discret, 
r.ang8, ne deC"Ou­
chant jamaia. Aus­
sl. quelle ne fut 
pas ma surprise, 
une nq.jt, ,de l'e-n­
tendre, a une 
hewe d"' matin, 
ouvrir sa porte, 

r, . 
_!__j_J_ l 

~ 

Conte inedit de 

Lucien VIEVILLE 

sortir dcms le cou-~-~ -
loir: e,1 descend.re l'escal.ier avec le m.izuimum de bruit; j'en conclus qu'il 
8ta1t ~n cha'USsoC9, et qu'il voulait ,dem~der un service au veilJeur 
de ~~t. Pe_ut-itre d&~irai~il se faire &veiller plus tOt qu'O: l'ord.ina.ire, et 
avimt-il onus de iw fcure cette recommandation. Mais !'absence de 
M. Honore -:- c'est Sl;>US ce nom que je le connais - se prolongea. 
Je · ne pouvcna parvenu 0: trouver le sommeil. £nfin j'entendis de nou­
veau SOID POii llege-r, ea porW s'ouvrir et se refermer. Il y avait pr&s de 
deux heures qu'ir etait descendu. 

Je ne pensais plus le leD,deJmain Cl cet incident. Mais la nluiit suivante, 
CI la me:tn.e heure. M. Honore sortit de nouveau de sa chamhre, et des­
cendit. pour n& revenir encore que vers trois heures du matin ; ainsi en 
fut-il d8sormais chaq,ue n.uit. Plus de doute 1 M. Honore decouchait, et 
sa pr~enade . nocturne de~t pour moi une obsession. Je ne pouvais 

· plus ~ en.domur avant qur'il &ll fO.t revenu. Ceil.a me manquait. Je me 
oreusms la tite pour deviner oU il pouvait ainsi se rend.re et j'~tchulau.­
dais mille hypotheses plus folles !es <UD)es que Jes aulres. 

Ce fut fe veilleUr de nuit qui ID\& fixa. Je m' e.tais df!cide Cl lui deman­
der o'U M. Honore allait ainsi, chaque nuit. 

- Vous avaz remarque aussi, me dit-il. Quel malhem 1 Un homme si 
rcdn.ge 1 L.e voici ,devenu aocm.narmhuie. ' 

jappris ainsi que M. Honore sortcit en effet en chaussons, mais aussi 
vetu selj..letm.ent d'u•n pyjama (les nu.its, heweusement, etaient belles et 
chaudes). Ou allai►il ? My,,tere. 

- Vous comprenez, me dit l',homme. cela ne me 
regarde pas. Moi. je .suis ici pour tirer le cordon, • 
non pour surveiller les pensionnaires. --:::r 

Le role d'espion, je resolus de le tenir. J'etais J 
intrigue, certes, maia aius.si je craignais pour M. ff0,. 
nore. C'etait deja mircc!e qu'il n"ait jamais ete arrete, 
et~ donne sa tenue sommaire. II lctllait que je 
aa:che ce qu'il .faisait. !.a nuit suiva,nte, je descendis' 
l'escalier derri8re lui. Le veilleur me so.uhaita bonne • :: ·. 
chcmce, et j,, ius dans la rue. ~:··. ,~. 

M. Honor& allait devcmt moi, scma .aouci de Ia ._. · · • lo 
curios.ite qu"il provoqua:it chea lea rares passants. :.·i;X.:, 
J'eus bientOt la conviction qu'il errait sans but prV tJ-1 ·· 
cis, et qu'il devait en itre ainsi chaque •nuiL 

Soudain, a un croisement, M. Honore a'arrita, puis 
se ,disaimula aoua une porte coch8re. J''Eltais sur (l'au­
tre trottoir, et je m'empreasai de l'i!m.iter. Et je vis 
d&boucher et pasaer entre nous un homme en pyjama 
et en chausaona 1 , 

M . Honor&, lorsq1ue l'autre eut •queilques pas 
d'avcmce, le auivit, et je suivis M. Honor&, stup8fait 
du s~ier spectacle de ces ,deu,x hommes en py­
jama, en pleine rue de Paris, l'un epiant l'a\ltre. Car, 
M. Honore s'int8ressait au nouveau ven1.1, se dissi-
mulant a chaque !ois qq'il risquait d"etre ap..,-,u ,de bui. Quelques pro­
me-neurs s'arr8t8rent 8bahis, m.ais aucun toutefois. n'emhoita le pas aux 
curieux duettistes. 

Le •men)ll,ur de Jeu nous lit decrire une sorte de periple. Ainsi, passd­
mes-noua dewc fol8 devant le meme .commissariat, L'agent de faction 
devan.t la porte, fora ds notre premier passage, h8sita, puis poursuivit sa 
g,ar.de. Maia, lorsque nous r.-vtn,mes, il rentra au pos,t'e.. Bieent&t, une 
auto de la police nous doubler, qui stoppa un pe.u plus loin. Je me rttp­
prochain de M. Honore, afin d'intervenir, au cas oU lea agents le pren­

draient a partie. Mais Jui-mime sonna a la! porte d'un im.mauble. Ain.si, 
pret a s'escctmote.r, suivit-il la scene qui && ,:leroula aussitOt. L'hom.m.e, 
pcavenu pr"6 de I'a.utomobile. fut Jitteralement hisse a l'interieur. Une 
minut'e passa, puia le v8hicule vira, revint vem nous. Ml. Honore dispa.rut 
dans 1'1:mmeuble dont la porte se referma. Pour moi, je continuai ma 
route, fort perplexe, et regagna:i l'hOtel. ime reiusan.t IC: dire au veilleur 
- combien int8res&e 1 - la scene que je venais de suivre. Un quart 
d"heur<> plus tard, '.M. Honore renlra a son tour, et bientot je J'entelnclis 
ronfler eomane u11 s8na,e~. 

PQJ' allusions, j& tentai le lendemain de lui rappeler la scene de la 
nuit. Mai.a viaiblement, il en ignorait tout. Je voulus toutefois en avoir le 

· ______ , cceur net et la Lui ra'contai, 
sans la .situer dans le temps . 
J e le vis sourire Cl la pensee 
de ces deux hom;tnes en py­
jama dans las rues. de Paris. 

Quand je Jui eu dit que 
l'un d'eux cvait ete << cueilli » 
par les agents , 

Tres dangereux, ,clit-il. 
C' etait un somnambul&, el ii 
fa\.lt eviter tout choc nerveux a 
u:ne personn!e en cet Eltat. 

11 alluma uue -cigarette. 
A-t-on idee, ajouta -t-il, 

d'arborer une telle tenue? Ce-la 
aurait dU Jui valoir une bonne 
contravention. Et puis, dites 
done, hein, s'il s ' etait fait. ecra­
ser ? Au lon,d, ils ont bien fail 
de l'aniter. Si on en faisait 
autant de tous Jes fous 1 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 217 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1040 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. 15 a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 19 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Les orchestres 
que vous aimez. 

Concert des moineaux (Borschel­
Igethof), par Barciabas ,·on Grczy 
et son orch. - Vienne joycuse (W. 
.\(eisel), par Adalbert Lutter et son 
orc.h. _ L'Hostellerie du Poisson­
Chat (Pingault-Bouillon), par Jo 
Bouillon et son orch. - Flambee 
montalhanaise (G. Viseu1·), par 
Gus Visrur et son orch. - La polka 
des barbus (Chevalier-Betti), par 
.Tean Yatow et son orch. - ;',failles 
qui filent (II. MunsoJ1i11s), par Al­
bert Yosse,. et son orch. - En corn­
mun ,s(ein-\\"al/J1au), par Peter 
Krcudrr ~t son orch. - Le bistro\ 
du port (Saudemont-Candel), par 
Fred Adison et son orch. - Ex­
press 113 (L. Legralld), par Tony 
Murena et son ens. - L'h<itel des 
Trnis-Canards (GIies/em-Pothier), 
par Raymond Legrand ct son orc.h. 
- Melodic en noir (J. Demany), par 
Stan Brenders et son orch. - Oui 
(Combelle-Gas/e), par Alix Com­
belle ct son orch. - Aupres de ma 
fcnt'tre (.I!. Melehen), par Jacques 
:'deli·hcn et son orch. - Tu me 
mnnquais (Schmitz), par Fud Can-

drix et son orch. 

& h. Le Radio Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque ese,t pour vous, 
presentation de Genevieve Maquct. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite) . 

3 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Transmission 
de la messe d~nicale. 

JACQUES BASTARD 
(Photo llarcour/.) 

11 h. Musiql!e e-nregistree. 

II h. 10 Le grenier d' Arlequin, 
de Rene ncr.. 

Presentation de Philippe Richard. 

II h 30 « Les Maitres de la Mu­
sique : Gabriel Pierne », avec 
Jean Hubeau et Dominique Blot 
Presentation d'Horace Novel. 
Sonate pour violon et piano 
(G. Pierne) - Paysagcs francis­
cains pour piano (G. Pierne). 

12 h. L"Orchestre Richard Blareau 
a,ec Johnny Hess, Evelyne May 

et les Scews Etienne. 
Le di'mon de la dansc (F. Grothe): 
Prenons le n1Cmc c.hcn1in, Je vou­
drais connaitre l'l!n1oi, Je crois 
faire un revc, Chantez avcc 1noi : 
Evtlync M,ny - Les airs de 
Johnny Hess : Vous qui me voyez 
toujours scul, Quand vous passe­
rcz devant n1a n1aison Je suis 
swing, Ca revient, Le c"locher de 
n1on creur, Rythn1e. - Johnny Hess 
chantc quatre chansons nouve.llcs : 
Parade d'amour (Scherlzinger} : 
R~vc d'a111our, Parade d'amour, 
Paris je t'ain1e, Marthe drs grC'nH­
d1ers : Evelyne .'.\lay. - C'Ctait un 
gar,on (.If. 1'eze), par les Sreurs 
Etienne. - Jainais je n'ai rCvC d<' 
,·ous (.-l. Siniauine) - ..\.ndrCe-:Ma-

clelciM (F. LOfleZ). 

13 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h . 20 Vos morceaux preferes. 
Le beau Danube bleu (J. Strauss), 
par un orch. syrnph, - Enc.hantc­
lllent (Ruelle-Massenet), par Ninon 
Vallin. _ Dnnsc syrnphoniqne n° 3 
((;rieg), par le gd orch. symph. de 
I 'Opera de Berl m. - Serenade : 
Le clumt du cygne (Schubert­
Belanger), par Georges Thill. - Le 
cygne (Saint-Sai!ns), par l 'Orch. de 
l'Ass. des Concerts Lamoureux. -
L'anneau d'argent (Chaminade-R. 
Gerard), par Andre Baugc. - Pre­
lude en do diese mineur (Rachma­
ninoff) - 0 sole mio (Capurro-di 
Capua), par Bcnjamino G1gli_: - La 
helle au bois dormant (1'cha,kow­
sky), par un _orch. \'ien!"'ois. - Pa­
n·satis : " Air du ross1gnol et de 
1,i rose (Sainl-Sai!ns), par Lily 
Pons. - .Jovcuse inarche (E. Cha-
1,rier), par" un orch. symph., dir. 

Philippe Gaubert. 

14 h . Le Radio-Journal de Paris. 

• 4 h 15 Georgette Denys. 
\11 piano : Marguerite A.-Chastel. 
\11l0111ne (G. Faure) - Apres un 
re\'c (G. Faure) - Le pctit cime­
tifre (G. Zucca) - Phidy,lc (Du-

parc). 

l t! h. 30 Pour •nos jeunes : 
« Les cinq sous de La\'nrede », 

presentation de Ta1,1te Simone. 

15 h. Le Radie Journal de Paris. 

IS h IS « Puccini », 
evocation radiophonique 

de Pierre ~foudru. 

17 h. Le Radio Journal de Paris. 

17 h. 15 Musique de danse 
ininterrompue. 

10 h. « Nippon ». 
(!mission consacrCe nu Japon 

et a J'Asic orientale. 

18 h. 15 Le Grand Orchestre de 
Rad:o-Paris sous la direction de 
Jean Fournet. avec Janine Mi-

cheau. 
Dona Diana, ouv. (Reznicek), 
par l'orch. - Hamiel : « Air de 
la folie » (A. Thomas), '.\li­
reille : « Valse » (C. Gounod), 
par Janine !\lic,heau. - Namou­
na, prem ii-re suite <l'orcheslrl' 

(Lq1p), par l'orch. 

IQ h. Sport et musiq,ue. 

19 h. 30 La France dans le Monde. 

1 9 h. 40 A travers les nouveautes. 
t:n soir dt• fete (Delan11ay-Lyses), 
par AndrC Pasdoc. - L"n srul 
amour (Senlis-\~aysse - /.,aqar<ie), 
par Christiane Lorraine. · - Juu 
(L-Opez-Poteral), par Clement Du­
hour. - Mon grand (Dela1111ay-Ba11-
le), par Lina ~!argy, - Chanter 
sous la pluie (Llenas-Radie-La­
farye), par Armand Mestral. -
Mon amant de Saint-Jran (Carra-

ra-Ag~/), pnr Lucienne Delyle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree theatrale : 
<< Don Quichotte ». 

trois actes d'apres Ccr\'antes. 
Adaptation radiophoniquc de 

Jl'an France~·, intrrprftCe 
par Georges Cu.sin, Rognoni, 
Marcel Vibert, Roland Miles, Jac­
ques Ferr8ol. Robert Decombe, 
Charles Castelain, Pierre Min­
daist, Rene Stem, Colette Regis. 
Flavia Pol, Mb-rise Ray. Paulette 
Noizeux, Georges Taurreil. Da­
a..iel Gary. Liliane Ponzio. Ro­
lande Tissier. Anna Parisot, 
Pierre Mon'.aigne, Andre ClE!­
mot. Germaine Lataille, ·Maurice 
FaviE!re, Charles Nissar et le 

chanteur Ren& Charles. 
Misc en ondcs 

de Philippe Richard. 

22. h. Le Rad'o-Journal de Paris. 

22 h. IS Resultats sportils. 

22 h . 20 Pa.ul von B.,ky et son orch. 
Chant de Tokay (Radics) - Quand 
on pent jouer tout en « jam » (de 
Kers) - Chanson meditation (Cot­
tonet) - Succcs de films de Peter 
Kreudcr - Madame Dubarry (.\fil-

locker). 

23 h . 15 Lucien Blin. 
Au piano : Jean Neveu. 

Sonate en -sol rnajcur (Marcello) 
Berceuse (Vallee) - Serenade 
(Pier11e) - Gavotte (llussonmorel). 

JEAN FRANCEY 

23 h. 30 
Tierrc en 
Concerto 

(Photo persr>nl!elle.) 

Line Zilgien. 
taillc (F. Coupe/in) -

rn ~i bf1nol n1ajc-ur 
(ll&ndet). 

Z3 h. 45 Jacques Bastard. 
Au piano : ,Je-an 1\(•vcu. 

Deception• (Tdwli,owsky) - Lird 
maritime (d'lndy) - Don Quichottc 
a Dulcinfe : Chanson rornantiqueJ 
Chanson CpiqtH', Chanson a boirc 

(Ravel). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Un quart d'heure 
d'accord8on. 

Viens demain (Louiguv), par De­
prince el son orch. - .Mon amant 
de Saint-Jean (Ccrrrara-Age/), par 
Mcclard Frrrcro et l'orch. Rawson. 
- La valsc de toujours (Vethe11il), 
par Jean Vai-;sad(_• el son ens. n1u­
sette. - C'Nait un jour de fcte 
(.llollnol-l'iaf), De-puis que 1,•s bals 
sont ferml's (Scollo-1'horeau), par 
~'lt.;dard Frrrcro et l'orch. Rawson. 

0 h 30 r I • ,_f €JT'iSSiOn , 

LUNDI 20 SEPT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guic,hol. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Bonne hum('\11' (P. llii.rinyer), par 
lkrhert l\tistcr et ses pianistes. -
Hu,ticanella (/J. Cortopassi) par 
Fl'e<.leric llippnrnnn et son o;ch. -
.Murn,ures de 11eurs (F. v. Iilom), 
par Rudi Hischbrck ct son orch. _ 
J,•ux de poissons (W. Ila/t/amus), 
par FredC'ric llipp1nan11 (•l son ore. 
- Vif- Argent (F. Cap/wt), par Her­
bert Ki'tster et ses piani~tes. _ r~.t 
lcltre de Munon (E. Gil/ell, par 
Frederic II i ppmann ,•t son orch. -
Revcil du printcmps (E. Bach), 
par Rudi Rischbcrk el son orch. -



Omhre et soleil (.4. Litkewicz), 
par Frederic Hippmann ct son ore. 
- Musigue pour toi (arr. F. Schro­
der), par Adalbert Lutter ct son 

orch. de danse. 

6 h . Le Radio Journal de Paris, 

& h 15 Chansons de charme. 
E\'augcline (Plante-Lafarge), par 
Andre ClaYeau. - La cascade des 
amoureux (Gra1non - Maguelonne­
\'aysse). par Lina :\fargy. - Tu 
m 'oublieras (J. Sentis), par Audre 
Pasdoc. - Le J,ar de !'escadrille 
(Simonot-Tessier), par :\larie .Jose. 
- Le coffre aux souvenirs (Llena . ._­
Hiegel-Lopez), par Andre Claveau. 
- Tu m'apportes (J. Fu,ller), par 
Lina Margy. - Chanson pour elle 
(Joeguy-Alalleron), par Andre Pas­
doc. - Tango Marina (Schmidse­
der-Atarietli), par !llarie Jose. -
Tango chinois (Boisyvon-Henriol­
ti), par Jean LumiCre. - Parti sans 
lnisscr d'adressc (Payrac-Gardoni­
Duda11), par Lucienne Boyer. -
L'arc-cn-ciel, par LCo MarjanC. -
Credo (Scotto - Rodor - Gibral), 
par Tino Rossi. - Chagrin d'an1our 
(Lemarchand - Davon - Burti) par 
Jean LtnniCre. - Je veux v'alser 
(Gardoni-Ha.fm-Varenne), par Lu­
cienne Bover. - Divine biguine 
(Ilenneve-Palex), par Leo Mar­
junc. - C'cst un c,hagrin d'amour 
Wourtayre-Ft!line), par Tino Rossi 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Soyons prat'ques : 

« Le raisinC. » 

11 h. 40 Roger Lucchesi 
et sC>n quintette. 

Indecision (Lucchesi) - II neigc 
en mon crour (Lucchesi) - AprCs 
votre rrtour (Lucchesi) - Le 1non­
SiPnr qui payait ses notes (Luc­
l'iresi) _- Fiesta Gauc.ho (Lucchesi) 
- Qu,ttons-nous bons copains 
(Lucchesi), chant par Roger Luc-

che'3i. 

12 h . Le lermier ci r ~coute : 
Causrrie : Comn1rnt <:hauler, c1 un 

reportage agncolc. 

12 h. 15 Association des Concerts 
Gabriel Piern8 sous la direction 

de Gaston Poulet. 
1.,e Frcischutz, ouv. (Weber, -
Habanern (/, . . 4.ubert) - Roma. 
suite (Bice/) - Carnaval (Gui-

raud). 

13 h . Le Radio-Journal de Paris, 

13 h . 15 Le programme son ore 
de Radio-Paris. 

13 h 20 M1.1sique de films. 
La fausse nu1Hn•sse : « Berger 
(l'autrefois », ~ Les fleurs sont 
dt•s 111ots d'amour » (Yvain­
l'oterrrl), par Danielle Dar­
rieux. - Le solciJ a toujours rai­
son : « Le chant du guardian » 

(Gasle-Feline), par Tino Rossi. -
Nuils d'Andalousic : « Le pico­
nero » (Mo.~latzo-Lemarchand), 
par Maric-J ose. Un grand 
amour : « Je sais qu'un jour », 
« Cc n'cst pas la fin du 1nonde » 
(M. Jary), par un gd orch., dir. 
\\'ilhelm Grciss. Cartacalha : 
« Chanson gitanc » (l'vain-Pote­
ral), par Marie-Jose. - La route 
enchantee : « Vous ~tes jolie », 
« Boum » (C. Tre11el), par Charles 
Trcnc-t. - La danse avec l'en1pc­
reur : « Printe1nps viennois », 
« :\fme ta Terre » (F. Grothe), par 

un gd orch. de danse. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Les grands solistes. 
Romance en fa (Beethoven), par 
Jacques Thibaud - Ballade n° 1 en 
sol mineur (Chopin), Legende de 
Saint-Fran~ois de Paule mare.haul 
sur Jes not, (Liszt), par Alfred 
Cortot. - Concerto pour violoncl.'llle 
ct orchestre : 1er 1cmps, Intcr1nez­
zo, Final (Lalo), par Maurice Ma­
rCchal et un orch. syn1ph. dir. 

Philippe Gaubert. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Ouvertur83 et ballets. 
Raymond, ouv. (A. Thomas), par 
l'Orch. Phitharm de Berlin. -
Ha1nlet : <t Fetc du prinkmps et 
dansc villagcoisc », « Pas des 
chasscurs et panto1nimc » (.4. 
Thomas), pa.r un gd oreh. - Poete 
ct paysan, ouv. (Suppe), par 
I'Orch. du Concerli;(t•hou,v d'An1s­
tenl~m, dii·. \\' illem Mengelbt•rg. -
Sylvia : ~ Les chasserl'~Sl'S », 
« Marche et rortegc de Bacchus » 
(L. Delibes), par un orch. symph. 
dir. P. Gaubert. - Si j'Ctais roi, 
ouv. (A. Adam) , par un orch. 

symph. dir. P. Gaubert. 

16 h. Qu;nt'n Verdu et son ens. 
avec Fred Hebert. 

El amancer (Firjo), par Q. Vcrdu. 
_ Au h~sard (F. Blanche), par F. 
Hebert. - Carnaval (Fuggi), par Q. 
\'erdu. - Saint-Jean de :l!iserc (F. 
Blanche) , par F. Hebert. _ Terre 
d'Espagnc (Verdu), par Q. Verdu. 
- La comptaintc de la for~! (A. 
Myr), par F. Hebert. _ As de co­
pas (Feijoo), par Q. \'crdu. - Un 
caillou blanc. un caillou noir (H. 
J,emarchancl), par F. Hebert. - Cc 
jour- la (Bixio), par Q. Verdu. -
Les cloches de Trcgaste l (L Du­
maine), par F. Hebert. _ Viejo 
cierjo (Castillo), par Q. \'entu. 

16 h. 30 Musiq,ue de chambre. 
Sonatc en la iuineul' pour YioJon­
cclle ct piano : Allegro moderato, 
Adagio, Allegretto (F. Schubert) 
par Pil•rre Fournier ct Jran Hu~ 
beau. - Qnatuor en do mujeur : 
Andante-allegro con n1oto, Andante 
con moto, Menuetto (F. Schubert), 

p a r le QuatuQr Prisca. 

17 h . Le Radie, ,Journal de Paris. 

17 h. OS Les harmonies europ8ennes. 
I 7 h . 30 . Mona Laurena. 

Au piano : :\larg. A.-Chastet. 
Le sommeil s'etend sur la tene (P. 

AIME. MAILLART 
OUIS, dit Aime, Maillar~. naquit ci Montpellier en 1817. 

11 vint assez tOt Cl Paris, fut Cleve du \.,Onservatoire, et en 
1841. Prix de Rome. 11 com.posa cinq 0p8ras-comiques qui 
eurent dea succGs d'estime, mais sont maini.enant bien 
oubli8s. 

Mais en 1856, iJ composa sa sixi8me ceuvre lyriq,ue. qui 
connut imm8diatement une vogue trio.m,phale ... et durable. Nous voulons 
parler des << Dragons de Villars », dont l'ouverture vous sera donnee le 
20 septembre 1943, ci 23 h. 15, par l'Orchestre de !"Olympia sous la 
d!rection de Georges Derveaux. P. M. 

Maurice) - Colombcs (Duchemin­
Guillol de Saix) - C'est I'extase 
(Debussy-Verlaine) - Soleen (De­
bussy-\lel'laine) - Roses en brace­
let (Jobert-Morea,s) - Dans le jeu­
nc et frais eimetierc (Jobert-Mo­
reas) - Belle tune d'argenl (Jobert-

Moreas). 

17 h. 45 M. et Mme Marius 
Casadesus et Jean Hubea4. 

Sonutc pour deux violons et pia­
no : Lento a!Tettuoso, Allegro agi­
tato, Largo sostenuto, Allegro 
(Lceillet) - Petite suite pour deux 
violons et piano : A,Ikgro, ~tcnuct, 

Giga, Allegro (Brevio). 

18 h . Quelques ID>inutes 
avec le commissaire Beaudoin. 

par Jean Ashelbe. 

18 h . 15 Henri Medus. 
Au piano : Marg. A.-Chastel. 

Le cor (Flegier) • La ronde de 
nuit (Glinka) - La puce (Mo11s-

;or9sky ) .-

18 h. 30 La minute d.u travail. 

18 h. 40 Irene Eneri. 
Ballade op. 25 (Grieg) - Taren­

telle op. 43 (Beethoven). 

19 h. Les actualites. 

19 h . 20 Jean Su,.cinio 
et ses matelots, 

accompagnes par Xilu ct Raymond 
Jouart avt.•c Marcelle de Beyrc. 

La 111cr chantCc par les 1nar111s et 
ks poetes (J. Suscinio) - Chanson 
des adieux (H. Jacques) - Pe­
chcurs d'lslandc (F. Gelard) 
Dans le port de Saint-)!alo (.1 . 
Soyer) )farins d 'lslancte (F. 

Fournde). 

19 h. 30 Un neutre vous parle. 

IJ h. 40 Orchestre 
Marius-F'ran~ois Gaillard. 

L'arlequinage, pour treizc instru­
ments (J. flultel) - Oanses pay­
sannes c.l'Autric,!lc (.lf. SchOnherr). 

20 h . Le Radio-Joqrnal de Paris. 

20 h . 15 Le progrcnnrne sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Rythme et melodie, 
unc IHC'3cntation de )-larc Lanjcan. 

2. h. 15 La vie musicale 
dans les salons de Paris. 

« L'ne soir(•c en l'honncur de 
~f. de Talleyrand », par Pierre 
l\laudru, realisation d 'Andre Al-

li·haut. 

~~ h. le Radio.Journal de Paris. 

22 h. 15 As.zociation des Concerts 
~amoureux sous la direction 

d Eugene Bigot, 
S CrC'nadr n° 6 pour quatuor et 
orchcstre a conies (.IIozart) -
Jberia (Debussy) - Rapsodie 

Yiennoise (F. Schmitt). 

23 h. Nos amis du cirq,ue : 
<s:: La ntl?nageric aux chantps », 

par Guy des Cars. 

21 h . 15 Orcheslre de !'Olympia 
sous la dir. de Georges .Derveaux. 
L<'s dragons d e Yillars, ouvcrtur<' 
(Maillart) - Un peu de musique 
du film « Anouchka » (Eichom) 
- Fran{'ois h's Bas blf'us, sClrction 
(Messaqer ) - On s'croit toujours 
au prmtemps (Bohmell) - Les 
fantoecini, ballet (Lecocq) - Chan­
son du rossignol, du film « Le 
rossignol sucdois > (F. Grothe) -
Pour Cotombine (Ha.uchar<I) - Jc 

sais qu'un jour (.\!. Jary). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h . IS Musique de danse. 
Dulce amargura (V. san Clemente), 
Viejo romance (Carrera-Sotelo-Pe­
trucelli), Aromas (E. el 0. Fre-

JOHNNY HESS 
(Croquis Jan .\Iara.) 

.sec/o), par OsYaldo Fresedo et son 
orch. - Dejamc• \'h· ir (Lopez-Cas­
taing-Polilo), par Porch. typique 
Victor, - La cumparsita (G.-H. Ma­
tos Rodriguez), par Juan d'Aricnzo 

et son orc.h. 

0 h . 30 F in d 'emission. 

MARDI 21 SEPT. 
7 h. Le Radio Journal de Faris. 

7 h . 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
av~c Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
Dans les jardins de Tria non (Te~·­
sier-Vaysse-Simonot), pal' Jean 
Lamhert. - La Yalse de toujours 
(Vetheuil -Rouxaud-Groener), par 
Lys Gauty. - En YC!o (Birge-Geor­
gius ), par Georgius. - L'h0tel des 
Trois-Canards (Pothier-Ghestem) 
par ~larie Bizet. - )Ion cnfani 
hlond (SaudemOlll-Bcrlhomieu ) , 
par Jean Lambert. - Ce jour-la 
(Bixio-Poteral), par L)·s Gaul\·. -
)leCie-toi de la palrouille (1'rei110-
lo-Georgi11s), par Georgius. - Ryth-
111(' C't Swing (Casanova- nurand), 
par ::\lnrie Bizrt. - :\l'amour, jc 
1'aime (Scollo -Ro,lor) , La t·hanson 
de Juanita (Llassas-Larw•), par 

Ueorgcs Guctary. 

8 h Le Radio-Journal de Paris. 

8 h I IS Sur !es lc,uches. 
Au gre d,•s touches (J. Steurs), 
par l'orch. musette Jean Steurs. -
Sur un n1arr:h(• prrsan (Ketelbey), 
par Ernst F1 c;cher. - La danseuse 
de S(•vilk (Grunow ) , par Franz 
Kri'1g,•r. - Sfrenade (lleyken s ), 
par \\'ill 1,alinka. - Ballet des rats 
(J. K.ocl1111an11), par les Trois Vir­
tuoses. - La petite volicre (J. 
SJeurs), par l'oreh. n1usettc Jean 
Stours. - Oas is (ll. \\'is11wr), par 
Ernst Fisehrr. - La chanson drs 
hl,•uets (.llylius - K.riiye1·), par 
Franz 1'\rflger. - La boitc a n111si­
quc (Blaauw), par Wilt Kalinka. 

- Diabolique (F. Caphal), par !es 
Trois Virtnoses. - Flots bleus (.{. 
Barelli), par Tony :\lurena ct son 
ens. - Larmcs (D. Reinhardt), par 
Yvonne Blanc. - Oui (A. Combel­
le), par Tony Murena et son ens. 
swing. - Place de Brouckere (D. 
Reinhard!), par )'yonnc Blanc. 

7 
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9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Amat de !'emission. 

• 
II h. 30 Protegeons nos en!ants : 

La formation de la memoire. 

11 h. 40 Jeanne-Andree Guerin. 

12 h. Le lermier a l"ecoute: 
Causerie : « Preparation des ali­
ments a la ferme » et un repor-

tage agricole. 

IZ h. 15 Orchestre de Casino de 
Radio~Paris sous la dfrection de 
Manuel I,n!ante, avec Marcelle 

Branca et Louis Morturier. 
La Norma, ouverture (Bellini), 
par l'orch. - Colomba : « Quand 
l'epc,rvier se tamente » (BuiSter), 
par Marcelle Branca. - Trois dan­
ses norvegiennes (Grieg). par 
l'orch. - La jolie fille de Pertl_I, 
air du baryton (Bizet), par Louis 
~orturier. - Burlesque (H. Dil­
bout) par I'orch. - Veronique 
(Mess~ger) : « Duo de 1'8.ne », 
« · Du6 de l'escarpolette », ·par 
Marcelle Branca et Louis Mortu­
rier, -« Ouverture », par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. JS Le programme sonore 
d·e Radiq I.Paris. 

13 h . 20 Paul von Beky et son orch. 
Bceuf sur le toit (Omer) - Fruits 
interdits (Canlico) - Erika (Ed­
gar) - M'amie je garde mes baisers 
(I. Sleimel) - J'aurais Youlu t'e­
crire (D. Bee) - Legendes de la 
for~t viennoise (J. Strauss) - Solo 
pour deux pianos et orchestre 
(Wijnnobel) - Mexicana (Pies.sow). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Choeurs d'enfants. 
Salvator mundi (Palestrina), par 
!es Petits Chanteurs de Vienne. -
Voici la Saint-Jean (P. Berthier), 
par la Manecanterie des Petits 
Chanteurs a la Croix de Bois. -
Berceuse de la Vierge Marie (Re­
ger), par !es Petits Chanteurs de 
Regensburg. - La chanson des 
vignerons (C. Boller), La petite 
Maritchou (C. Boller), par Jes 

Chanteuses de Ia Colombiere. 

14 h. 30 Le voile d'argent, 
par Charlotte Lyses. 

15 h. Le Radio-J<>umal de Paris. 

15 h. 15 Concert en chansons. 
Serenade a Murcie (Vaysse-Lagar­
de-Sentis), par Marie-Jose. - II est 
rvthme (Hess - Martelier). par 
Jobnnr Hess. - Je reve (Richepin­
Normand), par Damia. - Mon che-
1nin n'est pas le vOtre (Llenas-

Delannay), par Andre Claveau. -
Tambourins et guitares (J. Ful­
ler), par Marie-Jose. - Coco Je 
corsaire (Hess-Bonneli, par John­
ny Hess. Le petit manege 
(A.lexander-Lagarde), par Damia . 
- J'ai pleure sur tes pas (Tessier­
Simonol), par Andre Claveau. -
C1 est lui que mon creur a choisi 
(Asso-d'Yresnes), par Helene Sul­
ly. Le regiment des jambes 
Louis XV (Cheva,lier-Betti), par 
Maurice Chevalier. - La valse 
blonde (Val-Fran,ois), pa-r Lu­
cienne Delyle. - Elle frequentait la 
rue Piga.lle (Asso-Mailrier), par 
Helene Sul.ly. - Toi... toi. .. toi... 
(Chevalier-Betti), Marche de Me­
nilmontant (Chevalier~\:andair-Bo­
rel-Clerc), par Maurice Chevalier. 

16 h. Le Bonnet de Mimi ' Pinson: 
« Cc qui plait aux dames », 
unc presentation de Fran~oise 

L,audes. 

16 h. 15 Trois quarts d'heure 
avec Mozart, 

Bastien et Bastienne. opera-comi-
9:ue en 1 acte avec Marthe Ange­
l1ci, Paul Derenne, Andre Monde 
et un orch. dir. Gustave Cloez. -
Idomeneo, ouverture ; Les Noces 
de Figaro, ouverture, par l'Orch. 
Philh. de Dresde, dir. Paul van 

Kempen. 
17 h. 1.e Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies euro}>eennes. 

17 h. 30 Musique de danse. 
Le rapide (Helmut-Gardens), par 
Biml>o et son orch. - A vec son 
ttkulele (Gastt!-Carles-Pills), par 
Loulou Gaste et '>on orch. et Jes 
sceurs Etienne. - Ne me quitte plus 
(F. Pinelli), par Rudi Rischbeck 
et ses solistes. - Amphitryon 
(Doelle - Borchert - Amberg), par 
l'orch. bohemien de Vienne. - La 
polka bohemienne (Vejvoda), par 
Peter Kreuder et ses soli stes. - Le 
saxophone acrobatique (A. Brau), 
par Albert Brau ct son orch. -
Toujours Jeune (G. Boulanger), 
par Georges Boulanger et son orch. 
de danse. - Envidia (Canaro-Bot­
ta-Amadori), par Francisco Cana­
ro et son orch. argentin. - ,veek 
end (W. Meisel), par Peter Kreu­
der et son orch. · de danse. - Ca­
rola-Carolina (R.-M. Sil~el), par 
Eug~ne ·wolff et son orch. de 

danse. . 

18 h . « La vie quotidienne a travers 
les d:ges: Griana. jeu·ne fille celte », 

par Douglas d 'Estrac. 

18 h. 15 Gregor Grichine. 

18 h. 30 La France coloniale : 
"' Cheik-Said, 

colonie fran~aise. » 

'8 h. 45 Marcelle Branca. 
Au piano : Marg. A.-C.hastel. 

La cloche (Saint-Saens) - L'etoi le 
(Jlaidar-Pacha) - Serenade du pas­
sant (Massenet) - Ah ! si !es fleurs 

EORG~ :!~~:f~t ~A~~~~~:oue a I~ radio .. . et 
c'est grand dommage. i.ea auditeurs n'en appr&cieront que 
mieux sea « Troia Valses ,, jou8es le 22 s.eptembre 1943 a 
14 h. 30 par M. et Mme Georges de Lausnay. 

Georges Dand&)ot est issu d'une famille de musicians. 
Son p8re etait un c818bre- impresario. Sa mere 8tait une 

excellente artiste au piano, dont le p8re avait ere& " Le Monda Mu· 
sical ». 

Les « Trois Valses » a de,ux pianos ont ete c,reees en 1932. O"' doit 
aussi Cl Dandelot de nombreuses c:e,uvreis, en parriculier un oratorio. 
<< Pax », <( Quinze chansons de Bilitia », une (( Sy,m-phonie », etc. 

Sign-alons, - le cas est assez rare chez lea compositeurs, - que 
Georges Dandelot est athlete complet. 11 fut, champion de course a 
pied et grand joueur de rugby et de tennis. ll repr8senta la France a,ux 
Jeux Interallies en 1919. · 

avaient des yeux (Massenet) -
Elegie (Massenet). 

19 h. Lea actualitea. 

19 I{' 20 Christiane Nertie, 

19 h. 30 Lea J4ils contre la France. 

19 h. 40 Raymond Verney 
et son ensemble tzigane. 

Valse extraite de "' L'arbre de 
Noel » (Rebik-Ow) - 1" Danse hon­
grois-e (Brahms) - Reve de tzi~ane 
(Ruggiero) - Ne t'aurais-je qu une 
fois extrait de l'operette « F,ras­
quita » (F. Lehar) - Sans-souci 
(G. Boulanger) ·- Le chemin loin-

tain (Verney). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestre do 
Radio .Paris sous la d,rection de 
Jean Fournet avec Marcelle 

Bunlet et Jos.e Beckmana. 
Festival Richard Strauss: Deux 
n1elodies pour soprano, par 
Marcelle Bunlet. - Salome, dan­
ses, par Porch. - Deux melo­
dies pour baryton, par Jose 
Beckmans. - Mort et transfigu­
ration, par l 'orch. .. Presenta-

tion de Pierre Hiegel. 

21 h. 30 Au rythpie du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15 L'He,ure du Cabaret : 
« L'Europeen. >> 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Le pari », 
sketch radiop,honique 

de Madeleine Bariatinsky. 

23 h. 15 Claire Ionesco. 
Au piano : Fernande Ceretti. 

Arielle de Cadmus et Hermione 
(Lully) - Ario so de M,!dee, Chant 
de Venus, extrails de « Thesec » 
(Lully) - La prise de Jericho 

(Mozart). 

23 h . 30 Orchestre feminin 
Jane Evrard avec Pauline Aubert. 
Concerto (J.-C. Bach) - Dive11:i-

mento 11° 7 (Mozart). 

24 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

0 h. 15 Un quart d'heure 
de chansons, 

Mon cmur vous dit bonsoir, ma­
dame (J. Delannay-R. Tessier), 
par Andre Claveau. - Compagnons. 
dormez-vous? (Llenas-M. Teze), 
par Annette Lajon. - Tout mon 
reve est dans vos yeux (Scotto­
Koger), par Clement Duhour. -
Clair de lune (Louigu!/-Asso), par 
Helene Sully. - Bonsoir, jolie ma-

dame (C. Trenel). 

0 h. 30 Fin d 'emission. 

MERCREDI 22 SEPT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physiq,ue. 
avec Andr~ Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
Bonjour (Carrara - Sarbek), pa1 
le quartette swing Emile Carrara 
- Des folies, des folies (P. Kreu 
der), p8l" Georges Briez et -son ore 
- Tes beaux ycux (Malafosse), par 
Gus Viseur ct son orch. - Rumba 

SEIGNEURET 
(Croquis Jan Mara.) 

d'automne (G. Briez), par Georges 
Briez et son orch. - Raillcric (G. 
Viseur), p8l" Gus Vi.s<eur et son 
orch. - Tes 1nensonges (Warms­
Cayla), par Georges Bricz et son 
orch. - Aller et rel our (G. Viseur), 
par Gus Viseur et son orch. -
J'voudrais connaitr'tout ~a (P. 
Kreuder), ,par Georges Briez et son 
orch. - La Toulousaine (Malafos­
se) par Gus Viseur et son orch. 
- bans !'ambiance (Razaf-Gar­
land), par le quartelte swing 

Emile Carrara. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch~s!re de Rennes-Bre­
tagne ~.ous la direction de Maurice 

Henderick. 
Poete et paysan, ouv. (St1ppe) -
Chanson bretonne (Duhamel) -
Scenes bohemiennes (Ganne) - Au­
bade printaniere (Lacome) - Val­
se poudree (Popy) - Un hon gar­
von, selection (M. ¥vain) - Le ca-

baret (Ladmirault). 

9 h. Le Radio Journal de Paris, 

9 h. 15 Arret de l' emission: 

• 
l1 h. 30 Cuisi•ne et restrictions : 

Potirons, courgcs ct melons. 
Consehls ct recettes pratiques par 

Ed. de Pomiane. 

11 h. 40 Georges Guetary, 
Au piano : Tasso JanopouJo. 

Robin des bois (Lopez) - Si vous 
voulez savoir (Sylviano) - L'a­
mour est mon nom (Uvergolts) -
Caballero (Lopez) Les moulins 
de notre pays (J. Hubeau) 
L'homme de nulle part (M. Si­
mons) - Ma priere, c'cst toi (La-

farge). 

12 h. Le lermier a l'ecoute: 
Causel'ie : « L'assurance incC'ndie 
des rccoltes engrangecs », ct un 

reportage agricole. 

12 h . 15 Concert symphonique. 
Le calife de Bagdnd, ouv. (Boiel­
dieu), par l'orch. symph. de Vlen­
ne. - R@ves de printemps (Willer­
Strauss), par Vina Bovy. _ Une 
nuit a Vcnise, ouv. (J. Strauss), 
par l'orch. symph. de Vienne. -
Suite orientale: Les bayadcres, Au 
bord du Gange, Les almees Pa­
trouLlle (Popy), par l'orcli, de 
!'Opera National de Berlin, dir. 
Alo1s Melichar. - Le baiser (Ta­
gliafico-Ardili), par Vina Bovy. -



JA.N 
MRA 

JEAN susc1mo 
(Croquis Jan Mara.) 

Les deux pigeons : Entree des tzi­
ganes, Scene et pas des denx pi­
geons, Th~n1e ct variations, Dense 
hongroise et Finale (Messager), 
par un oreh. symph. dir. Bervily. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Paul Durand 
et son orchestre m8lodiq,ue. 

El rio grande (Vetheuil) - Sere­
nade (Heykens) - Un nom sur un 
visage (P. Durw,d) - Veronique 
(.ltessager) - II aimait la musique 
douce (Siniavine) - Ti pi tin (M. 
Grever) - Tes ycux d'an1our (Du­
rand) - Czardas (Monti) - J'ai 
pleure sur tes pas (Simonol) -

Vole, cavalier lidele (Siegel). 

14 h. Le Radio-Journal de Pari.s. 

14 h. 15 Georges Thill. 
Manon : 4:: Le r~ve », « Ah I fuyez 
doucc image » (Jfassenel) - Ho­
meo et Juliette : « Cav.atinc » 
(Gounod) - CarnH'n : « La lkur 
que tu m 'avais jcler » (Bizet). 

I~ h. 30 M. et Mme 
Georges de Lausnay. 

Trois ,·alses : Valse ron1antique, 
Valse f<.ntasque, Valsc rococo (G. 
Dandelol) - Conte amusant (B. 

Godard). 

14 h. 45 Noem'e Perugia. 
Au piano : Marg. A.-Chastel. 

P0Cn1e d 'un jou1· : Rencontrc, Tou­
jou-i·s, Adieu ((;, Faure), En sour­
dine (Faul'f!), )la.ndoline (Faure), 

Arpi'ges (Faure). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Musique contemporaine. 
Pacific (A. Honegger), par un gd 
orch. sym1>h. dir. du compositcur. 
- Berceuse du petit z/•bu (J. Iberl), 
par le quatuor vocal feminin Scu­
pel, - Extraits du ballet « Clau­
dia > (A. Dewnnger), par l'orch. 
de Radio-Paris, sous la dir. de 
!'auteur. - La pantouflc de vair : 

. Dause des negrillons, Apotheose 
(A{. Delannoy), par l'orch. de la 
StC des Concerts du Conscrvatoire, 
dir. Charles Munch. - Rhapsodic 
dahomcenne (A. de Hoeck) , par un 
arch. symph. dir. Franz Andre. 

15 h . 45 Le micro aux aguets. 

16 h. Visite chez Fram Lehar. 
L'or et !'argent, par un gd orch. 
symp.h. - Paganini : « J 'ai tou­
jours cru qu'un baiscr », par An­
dre Bauge. - La veuve joyeuse : 
« Ouvcrture », par l'orch. phil. de 
Vienne, dir. de !'auteur ; « Selec­
tion », avec :\Imes Lemichel du 
Roy et Lebard MM. Andre Gau­
din, Marcel Claude! et Leprin. -
Badinage, par un gd orch. symph. 
- Le comte de Luxembourg : « Ro­
n1ance de Suzanne », P..ar Ninon 
VaLlin ; « Bonheur, n est-ce pas 
toi ? », par Andre Bauge. - Le 
pays du sourire : « J e t'ai donne 
mon creur », par Andre Baugc. -
Grand pot pourri sur la comedic 
musicale « Giuditta », par le gd 
orch. de Radio-Paris dir. Anton 

Dewangcr. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Les harmonies europee-nnea. 

17 h. 30 Quelques melodies. 
Bolero (Boieldieu), par Leila ben 
Sedira, Gaston Crunclle et Pierre 
Jamel. - Aprcs un reve (Bussine­
Faure), par Charles Panzera. -
Mandoline, Fantoches, extraits 
des «_ Fetes galantes » (Debussy­
Verlame), par Ninon Vallin. -
L'ile heureuse (Chabrier), par 
Pierr~ Bcrnac. - Aquarelles. GrC'en, 
extraits d' « Ariettes oubliees » 
(Debussy-Verlaine), par Ninon 
Vallin. - Ballade des gros dindons 
(Chabrier), par Pierre Bernac. -
La capinera (Benedict), par Ame­
lita Galli-Curci - Marechiarc 
(Tosti), par Tito'Schipa. - La Pa­
loma (Yradier), par Amelita Galli­
Curci. - ldeale (Tosti), par Tito 

Schipa. 

!8 h. Regards 
sur la poe.sie fran~aise modeme, 

par Andre Salmon. 

IS h. 15 Jean Lahitou. 
Au piano : Jean Nrveu. 

:\Ielodies de G. Faure : La chan­
son du pechcur, Rencontre, Tou­

jour-s, Adieu, Apres un r@:ve. 

18 h 30 Chronique juridique. 

18 h. 40 - Alec Siniav'ne 
et aa muaique douce. 

Pour vous j'ai fait cettc chanson, 
J'ai peur de la nuit, Neige, Petite 
feuille blanche, II aimait la musi­
quc douce, Sans dire un mot (Si-

niavine). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Musique enregiatree. 

19 h. 30 La Rose des Vents, 

19 h. 40 L'Orcheatre Richard Blarea.u 
avec M. Seigneuret. 

Presentation de Jacques Dilly 
et Suzanne Hurm. 

De la chanson scntimentale a la 
chanson gaie. - Trois chunsons de 
Paul Delmet : Fennons nos ri­
deaux, Envoi de lleurs La petite 
es:Hse, par l'orch. - Le; chansons 
de Maurice Chevalier : Notre es­
poir (Belli), Mimile (Borel-Clerc) 
- Ca fail d'exccllents Fran~ais 

(van Parys), par l'orch. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radia .Paria. 

ZO h. 20 Soiree thedtrale : 
« Tout_ eat bie-n qui finit bien » 

piece en deux parties, 
de Shakespeare, 

(retransmission dill'eri:e dcpuis 
le Theatre du Jeune-Colom­

bier) 
Presentation d'Andre Allehaut. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h 15 Jean Doyen. 
Promenade (Alberic Magnard). 

22 h. 45 ACTivy Sima. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
L'impatient, L'at \Pnte (Schubert) -
Lamento, Phidyle (Duparc) - Se-

renade (Strauss J. 

23 h. La !Wlelte d'Aamodee : 
Au sage Val-de-Loire, 

par Paul Courant. 

23 h. 15 iL'Orchestre Boris Sarbeck. 
C'etait une histoire d'atnour (J. 
Jal) - Premier pas (Canara) - En 
forme de pavane (Sarbek) - He­
viens, contadinella (Espo,sifo) -
Un souvenir (Capitani) - Notre 
valse a nous (Louiguy) - lionsoir 
(David) - Romance sentimentale 
(Sarbek) - On n'attend plus que 
vous (Louiguy) - Arb res (Ras­
bach) - Mam'zellc !'iicole (Mure­
na) - un soir dans la fore\ (Mit-

chell) - Adieu (Becce). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Un quart d'heure 
d'orgue de cinema. 

Souvenir (Drdla), par Horst 
Schimmelpfennig. - ~lelodies, Se­

' renade (lleykens), Le chant de la 
Volga (F. Lehar), par Marcel Pa­

lotti. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

JEUDI 23 SEPT. 
/ h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal, 
:\!etropolitain (l'atoveT, par Jean 
Yat.ove ct son orch. - Boum (Tre­
net- arrgt Ramo), par l 'orch. Jean 
Ramo et Rossoti. - Le plus beau 
serment (Scotto- Jfachard-Rodor) · 
Bibelo!s japonais (J. Yatove), pa;. 
J<•an '\iatove et son orch. - Cachita 
(Jiern'1ndez-Aubran-Nazelles), par 
l'orch. Jean Ramo et Rossoti. -
Divertissement 42 (Yatove-Mirty) 
par Jean Yatove et son orch ~ 
~Ion cmur c,est toute 111a forhine 
(.~stor-Richepin), par l'orch. Jean 
Ramo et Rossot1. - Mon seul 
amour (Scotlo-Coja), par Jean Ya­
love ct son orch. - Vous seul (fl. 
l,emarchand), par l'orch. Jean Ha­
mo et Rossoti. - Cloches 42 (l'a­
tove- .11:rty), par Jean Yatove et 

son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Autour de Johann Strauss, 
Petit muguet, ouv., par Otto Do­
brindt et son orch. - ~lusique d 'cn­
tr'acte des Mille et une nuits, par 
un grd orch. symph., dir. Karl 
Bohm. - Histoires de la fore! vien­
noise, par un orch. syn1ph., dir. 
Gustav Gorlich. - La chauw-sou­
ris, ouv., par un grd orch. syn1ph. 
- Polka d'Anne, Mouvement per­
petuel_ par un orch. symph., dir. 
Clen1ens l\.ruus. - La ,·alse de l'en1-

pereur, par l'Orch. philharm. de 
Berlin, dir. H. v. Karajan. - Sang 
leger, par 1 'Orc.h. de !'Opera de 

Berlin, dir. Walter Lutze. 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Beaute. mon beau souci : 
Coup a•a,ii sur la mode, presenta-

tion de Fran~oise Laudes. 

11 h. 45 N'nette Chassaing. 
Caprice sur le · depart d'un ami 
(J.-S. Bach). - 5• barcarolle (G. 

Faure). 

12 h. Le fermier a l'ecoute: 
Causerie : « La recolte des fruits 
8. pl-pins et leur conser·vation » 

rt un reportage agricole. 

12 h. 15 L'Orchestre de Casino de 
Radio-Paris soqs la direction de 
Jean Entremont avec Yvonne Bes.-

neux-Gauthero-n. 
Ouverture joyeusc (M. Pool), Nino 
(JI. Lanjean), par l'orch. - Le 
nnutuet (J. Constantinesco), par Y. 
Besneux-Gautheron. _ l\louvcment 
perpetuel (J. Strauss), par l'orch. 
- Lolita, extrait de « Don Philip­
pe » (I{. de l{onstantinof/), Rose­
'.\farie (J<'rim/), par Yvonne Bes­
neux-Gautheron. - Clivia (Dostal), 

par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris, 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

_13 h. 20 Paul von 1!.lky et son orch. 
Au sud dcs Alprs (Fischer). -
Plegaria (Bianco). - Studio 24 
(Engelen). - Inspiration (Edgar) -
U•lebre serenade (1'oselli). - J.'oi­
seleur (Zeller). - ~lusique noctur-

ne (Pow/). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Au soir de ma vie. 
par Charlott,• Lyscs. 

14 h. 30 Jardin d'enfonts : 
« Un bon petit diable ». presen-

tation de Tantc Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Musique enregistree. 

! 5 h. 30 Au seuil de la vie. 

16 h. « Deja l'automne ». 
presentation de Philippe Richard. 

16 h. 15 Concert symphonique. 
Rapsodie hongroise n" 2 (Lis:I), 
par Lll1 grand Orchcstre symph. -
Espana (Chabl'ier), par l'orch. d e 
l 'Ass. des Concerts Lamoureux. -
Rapsodie portugaise pour piano et 
orch. (E. Halffler), par ~fargue­
rite Long et l'orch. de la Ste des 
Concerts du Conservatoire - Im­
pressions d'ltaJje: A n1u1es, Na­
poli (G. Charpentier), par l'orch. 
de !'Ass. des Concerts Lamoureux. 

ALBlRJC MAGNARD 

ancien )>, 

LBERIC ~GNARD se deatinait d'ahord au barreau. Mais ii 
se senht entrainG par ,une imp9rieuae vocation musicale, et 
a l'aqe de vingt et un ana, ii quitta la Faculte de Droit 
pour le Conservatoire ou ii fut J' eleve de Dubois et de 
Massenet. Puis il travailla la composition avec Vincent 
d'lndy. Sa premiere cauvre fut une « Suite dans le style 

11 donn<r ensuite quatre symphonies, un << Hymne a la J.ustice », un 
« Hym.ne Q Venus. », etc. 11 compoaa ausai des ouvrages sc6niques dont 
le plus connu eat « Guercceur » (1900) dont il 8:erivit aussi le livret 
Ses << Promenades » fqrent cr88es en 1893. · 

Jean Doyen, I~ ::Z septembre 1943 a 22 h . 15. 



NATHALIE ARCHANGELSKY 
(Photo Le Studio.) 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europ8ennes. 

17 h. 30 Soci8t8 des Instruments, Cl 
vent Henri Casadesus dvec Alice 
Raveau.i, Leila ben Sedita et Jacque-

line Pianavia. 
Fete galante : Rencontrc, Pour­
suite Gavotte du bouquet, Menuet 
des amours, Tambourin (A. C. J)e.,­
touches), par la Societe. - Dans 
!cs bois (tire des trios de la 
Chambre du Roi (Lully). - Tendre 
amour (Gluck). - Scherzetto a trois 

voix (.llontei,e1·di). 

IC h. « Le fantastiq,ue 
dans la po8sie romantique franc;aise 

rmoderno », 
par J,·an ~lan(·gat. 

18 h. JS Ga.ston Micheletti. 
Au piano : ~larthc Pellas-Lenom. 
- Serenade de t'amant jaloux (Gre­
try). - Serenade (Gounod)- - Sere­
nade (Bizet). - Serenade ,·enitienne 

(Tomasi). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Guy Luypaerts et son 
quintette. 

Simpl~ idre (Stroapy) - Elle nw 
plaisait (Luypaerts) - Belle dame 
(Durand) - Elll' eroutait aux por­
tes (l,uypaerts) - Tout la-bas ma-

dame (Lu!fpaerls). 

19 h. Les ac:ualites. 

19 h. 20 Quintette a vent 
sous la direction 

de Gabriel Grandmaison. 
Quintet1e : Allegro non troppo, 

Scherzo, Finale (G. Onslow). 

19 h. 30 La Legion des Volontaires 
fran~ajs contra le bolchevisme vous 

parle. 

19 h. 40 Medard Ferrero 
dans ses ceuvres : Stomp, Dali­
nctte Espanolita, Rhc de Java, 

. L'etincelle. 
20 h . Le Radio-Journal de Paris, 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris, 

20 h. 20 Le Grand Orchestre de 
itadio-Parjs sous la direction de 
":arl Leonhardt avec Pa.ul Tor-

telier et Den;se Thoret. 
OuYert11rc de Geneview (Schu­
rnann). - Concerto en Ja mi­
neur pour Yloloncdle ct or­
chestrc (Schumann), solistc : 
Pant Tnrtelicr. - Harold en 
Italic (H. Berlioz), solistc : De-

. nise Thorc\. · 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

Z2 h . 15 L'Orches.tre du Normandie 
sous la dir. de Jacques Metehen. 
Printcmps, ouv. (J. Mt!tehen). -
Tu pourrais etre au bout du mon-

de (G. 1,a/arge). - Trois melodics: 
Ronde d'an1our, Si j 'Ctais jardi­
nicr, (.'anneau d'argent (Charnina­
de). - Blues (Desserre). - En dan­
sant du Jilm « Picpus » (J. Me­
tehe;,). - Le chant du guardian 
(L. Casie). - Pot pourri sur !es 
succes de Charles Trenet : Boum, 
Bonsoir jolie n1adarne, lin ricn n1c 
fait chanter. - Crepuscule sur Pa­
ris (E. Carrara). - Frou-frou (M. 
Chateau). - Jamais ne s'oublient, 
du film « Le chcmin de la liber­
tc » (.ltackeben). - Omaha (M. Pa-

gnoul). - Espoir (J. Batel!). 

2::: h. « Paluche ». 
sketch r:!diophoniquc de Pierre 

Thareau. 

?'.': h. JS Trio Pasquier. 
Trio (J. Franraix). - Trio (M.-F. 

Gaillard). 

23 h. 45 Christiane Gaudel. 
Au piano : 1larthe Pellas-Lenom. 
- Puisqu'ici-bas toute ame (Lalo). 
Souvenir (Lalo). - Vieille chanson 
cspagnole (Aubert). - Au bord de 
l'ean (Faure). - Au loin (Schu-

mann). - Lied (C. Frnnck). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Un quart d'heqre 
de muf'ique de danse. 

Cc qu'une fcmn1e r~ve au prin­
temps (\I'. Kollo), par Erwin 
Bootz. - Fantaisie pour piano n° 2, 
par Jean Lutece, - Chantez fr<'re,s 
(Waller), Au revoir (Hoffmann), 
par Raic da Costa. - Jeux d'om­
brrs (H. Finck) par Erwin Bootz. 

C h 30 Fin d 'emission. 

VENDREDI 24 SEPT. 
7 h. Le Radio Journal de Paris. 

7 h. 15 Un q,,.,art d'heure 
de culture physique, 
a\'CC Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
II faisait si beau (Vaysse-Lagarde­
Montagne) par Christiane Lorrai­
ne. - Aux' accents des tambourins 
(Chapus-Bruno-Courquin fils), par 
,Jean Bruno. - Sur le Iii (Bla11che-
1're11et-Solar), par Gisele Rcille. -
Petite sceur Angelique (Louiguy­
Larue), par Jean-Pierre Dujay. -
Chanter (Tohama-Muray), par To­
,hama - Fcu de paillc (Lagarde­
\'aleti par Jean Clement. - C'est 
dans un caboulot (Lanjean-He­
mon), par Annette Lajon. - Musi­
quette (Poterat-La{arge), par An­
drC Dassary. - L'amour ... Cternel 
refrain (Ermini-Syam), par Lyane 
1fairevc. _ Dansez (Wraskoff), par 

Guy Berry. 

8 h. Le Rad;o-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orchestre de Rennes-Bre­
tagne sous. la direction de Maurice 

Henderick. 
Zampa, ouv. (llerold). - Thamara 
Wourqu11ll -Ducoudray). - Pa)'Sa­
grs namands : Chanson du ru is ­
sc-au, Noces vi llageoisC>s ct caril­
lon, Sous Jc grand ormf'. Kerrnessc 
llamancte (A. de 1'aeye). -. Masques 
t•t Brrgamasqucs, 1re ~tnte (Fau­
re). _ Danse villageoisc (Chabrier). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de I' emission. 

• 
1' h . 30 La vie saine. 

II h . 40 Lydiane Roche, 
Yiens, dansons (Hahn). - Quand 

personne la nuit (C. Porter). - La 
divine chanson (L. Blanc). - La 
bahia (Christine). - Je sais qu'un 
jour (Jary). - J'ai vu danscr l'es­
poir (P. Durand). - Tu pourra,s 

elre au bout du mondc. 

12 h. Le lernrier a l'ecoqte : 
Causerie: « La pCripneun1onie des 
bovides » et un reportage agricolc. 

12 h. 15 Jean Yatove et son orch. 
et Raymond Verney 

et sen ensemble tzigane. 
Mon amour est pres de 1oi : Qud 
beau jour 111011 an1our (Lopez), 
:\fadame la nuit (Scotto), Quand 
on est n1arinier (Scotto), J 'a; dcux 
mots dans n1on creur (Lucchesi), 
par Jean Yatovc. - Suite de valses 
sur des motifs du « Pays du sou­
rire » (F. Lehar). par Raymond 
Verney. - Debit de l'eau, debit de 
la it (C. Trenel), par Jean Yatove. 
_ Chrysanthemes, par Raymond 
Vernet. - Pastoralc exotique (J. 
Yalove), par Jean Yatovc. - Prin­
ternps viennois (Grothe), J)ar Ray­
mond Verney. - Quand tu rcvcrras 
ton village (1'renel), par Jean Ya­
tove. - Suit.c hongroise en si bemol 
majeur, par Raymond Verney. -
Nini (Lopez), par Jean Yatove. - · 
Clair de lune (Leoni), par Ray­
mond V'erncy. - Je nc pcux le don­
ner que mon amour (N. Chiboust), 

par Jean Yatove. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Societe des Concerts du 
Conservatoire sous la d'rection 

de Gus.tave Cloez. 
Jour d'CtC a la n1ontugnc : Au­
rore, Jour, Soir (V. d Indy). -
Le cortcge burlesque (Cha-

brier). · 

14 h. Le Radio Journal de Paris. 

14 h. 15 1\1',usiq,ue legere. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Extraits d'op8ras-comiques . 
Andre Chenier : « Un di all 'azzu­
ro spazio » (I. Giordano) par 
Giacon10 Lauri-Volpi. - Pai'llasse 
(Leo11cavallo) : « Prologue » par 
Mario Basiola, « f.oro del cn:i-ipa­
ne », par !es chu:.urs ctc la Scala 
de Milan, « Ris done Paillasse », 
par Benjamino Gigli, « Intermez­
zo », par l'Orch. de l'Opt"ra natio­
nal de Berlin, dir. \\'alter Lutze, 
« Serenade d'Arleqnin », par Bc~n­
jamino Gigli el Iva Pacelli. _ Ca­
valleria Rusticana (Mascagni) : 
« 0 Lola », par Di Mazzei, « Gli 
aranci Olezzano », par les Chmurs 
de la Scala de :\filan, « Vous le 
savez ma n1Cre », par Gern1aine 
Cemay, <t Viva ii vino spumeJ(­
giante », par Bcnjan1ino Gigli, 
« lntcrn1czzo », par l'Orch. de 
!'Opera de Berlin, dir. \\'ail<'• 

Lutze. 

16 h. Le coin des vedettes : 
Tino Rossi. Leo MCil'jane. 

Mia bella Napoli (Wi11kler-fole­
rat), par Tino Rossi. - Soir sur la 
fore! (lle1111eue-Palex), par !,co 
Marjanc. - Serenade portugaise (C. 
1'renet), par Tino Rossi. - La cha­
pclle an clair de lune ( Vama-Le­
!ieJ/re), par Leo Marjane. - Quand 
jc pensc a YOUS (Melehen-Sarwal), 
par Tino Rossi. - Souvcnanccs (fl. 
Lemarchand), par Leo Marjanc. -
Rosita (Carr-Vandair), par Tino 
Rossi. - Vous et moi (R. Lefeb­
ure). Les Jou rs sans ma belle 
(Hess- l/an(/air), par Tino Rossi. -
Notre valse a nous (Martelier-

Louiguy), par Leo '.llarjanc. 

16 h. 30 Musique de danse. 
Tu cs si gen ti lie (F. Meyer), par 
Willi Stech et son orcll. - Jour 
apres jour (W. Leschetizky), par 
Albert Vossen et ses solistes. Le 
cha land qui passe (Bixio), par 
Peter Kreudcr ct ses soli!tes. -
Lorsque gaicment une chanson re­
sonne (W. Berking), par \Villi 
Stech et son orch. - Jc souhaite 
que 1t1 me dises : Je t'aime (G. 
lluentzschel), par Albert Vossen 
et scs solistes - Jalousie (Gade), 
par Peter Kret1der ct scs solistcs. 
- Viens done (G. Mohr), par Guns 
Jansen et son quintettc rythmique. 
- Musique qui resonncra toujours 
(Grothe), par Hans Busch et son 
orc.h. de danse. - ldylle (Frekin),. 
Musique pour Erika (F. Can<lrix), 
par Fud Candrix et son orch. de 

danse. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes, 

I 7 h. 30 Le beau calendrier 
des vieqx chants popu}ajres : 

, « En glanant :t>, 
par Guilfol de Saix, 

avec Marthe Farrare, Robert Marino, 
Paul Derenne et la Chorale Emile 
Passani. RElcitants : Emile Drain et 

Robert Plessy. 
Les gcrbes d'or (Galicie) (V. Gam­
bau). - La glancuse (Castille) (P. 
Pierne). - La gucnillc a Pierrot 
(Berry) (A. Cado11). - La fllle a la 
meunicre (Berry) (G. Aubanel). 
- Le seigneur duns le sac (Rhena­
nie) (P. Pierne). Le gtaneur 
(Bretagne) (P. Maurice). - Mon­
sieur est pBl'ti pour Paris (Breta­
gne) (T. Richepin). - Le cofTrc 
a Christophe (Berry) (G. Auba­
nel). - Le sone d•u meunier (Brr­
tagnc) (E. Passani). - L'oiseau de 
la meunicre (Normandic) (G. Au­
banel). - Celle qui garde l'unc 

(Am·ergne) (P. l'ieme). 

18 h. Arts et Sciences. 

18 h. J 5 Marcelle Bunlet. 
Au piano : :\Iarthe Pellas,Lenom. 
Lamento (Duparc) - La vie ante­
rieure (Duparc) - Serenade flo­
rentinc (Duparc) - L'invitation au 

voyage (Du pare). 

18 h. 30 J.a France coloniale. 

JS h. 45 Nathalie Archangelsky, 

2' Prelude ct Fugue (Bach). -
3• Ballade (Chopin). - Jardin sous 

la plule (Debussy). 

19 h. •Les actualltes. 

19 h. 20 Jeanne Dufour et Jean Neveu 

Sonnie du Trille du Diable (Tar-
tini). 

19 h . 30 La collaboration. 

ANDREANY 
(Photo Harcourt.) 



ROBERT BUGUET 
(Photo Harcourt.) 

19 h. 40 Quatuor de saxophones 
do Paris. 

Introduction ct varialions sur unc 
ronde populaire (G. Pierne). - Fi­
leusc (Borchard). - Andante idyl­
lique (Lovreglio). - Tarcntclle (R. 

Absel). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progrcrmme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 « Le maitre 
de chapelle », 

con1Cdie 111usirHlf' en un actc 
(G. Paer), 

avec Odette Turba-Rahier, Ca 
mille Maurane, Gabriel Couret 
et l'Orches.tre lyrique de Radio­
Paris soqs la direction de Pierre 

Telliet. 

21 h. Les succ0s de la chanson. 
Ca reYi1•nt (.T. 1/e"), par Johnny 
Hess - Bean soi.r de \'ienne (L. 
Leiievre pere et /ii.,), par Elyanc 
Celis. _ Le p'tit hotel (J. 1'ran­
chw1t), par ,Jean Tranchant. - La 
rue sans joie (1Jelaruwy-Depri11ce­
Pa4oeal), par Lina Margy. _ Cc 
qu'on ccrit sur le sable (Beyer­
Rey Charris), par Jean Lumicre. _ 
La jnva du bonhC'ur du n1onde 
(Jlonnot-.-lsso). par Lucienne De­
lyle. - Rien que toi (Poterat-Ro­
dor-D11ra11d), p~r Andre Clanau. 
_ La Julie jolie (Coute-Danidcrff), 
par Suzy Soliclor. - La Saint-Jean 
(Lopez-Llcnas), par Georges Gue­
tary. - Histoires de crenr (.llonnot-

Contel), par Edith Piaf. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

2:Z h. 1S Association 
des Concerts Pasdeloup 

so.us la dir. de Francis Cebron. 
Onverture de Beatrice ct Bene­
dict (Berlioz) . - Sfrenade 
(Strauss). - Pour le jour de 
la pren1i6rr ncigc au , ,jeux Ja-
1pon U11r1helbrechl). - Le chas-

seur maudit (C. Franck). 

23 h. <t Le vieux chd.~eau », 

d'.\ndrc liurqnel ct Alfred Tirard. 

23 h. 15 Paul von Beky et son orch. 
Histoires de 1lnnich (Mackeben). 
- Chez toi (Macl-eben). - Burles­
'llll' (S11J.-1. - ('hipotata (Delahaul). 

- L'amour chantc clans n1cs reves 
(Schmidt-Genl11er). - Sur la terrc 
natale (Wojnobbel). - Fantaisie 
hongroise (Radics). Espoir 
(Jack). - Chant de prater (Coste). 

Fata morgana (Bulterman). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris-

0 h. '6 Un quart d'heure 
de saxophone. 

~ostalgic (H. Jiiger), par Ingrid 
T.arsscn. - Doux po~me (Acker-
1nan), par Paul Ron1by. - La cin-. 
quantaine (G. Marie), par Marcel 
Mule. - Doux roves (A. Braii), Cla­
rincttc comique (A. Brdii.), p•ar 

Albert Braii. 

Oh. 30 Fin de l'emission. 

SAMEDI 25 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heqre 
de culture physique, 
,wee Andre Gnichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Carmela mia (Quiroga-arrgl. Ale­
many), J?ar l'orch. Manolo Bel ct 
ses muchachos - Mascotte (Ferrari­
Feijoo), par Louis Fenari et son 
ens. - Tango-bolero (J. Blossns), 
par Pagliano et son orch. - Derby 
(Prival). par Pri\•at et son orch. -
I.a gninguelte est morte (Reli9ent­
Defn1a:;), par Sinton(' \'albelle et 
son arch. feminin - Alfreda (Pri­
val), par P1~ivnt C't son arch. - Le 
vieux chamcau (Golelli-\'albe/le), 
par Si111one Valbellr et son orc.ll. 
feminin - Un capri<-e (uan Parys), 
par Pagliano et ~on orch. - La ra­
bou ine (/~. Ferrari), pal' Louis 
Ff"rrari et son <.•ns. _ .\rrogancia 
(.11. Bel-.~lcma11y), par l'orch. Ma-

nolo Bel et ses muchachos. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Un peu pC1ur chacun. 
J'ai saute la barricre (.I. Hess), 
par Felix Chardon e-t son arch. -
Douze mai (\\'ebel-Pinga111t), par 
Reda Cai re - La r6mance de la 
rue (Iiieael-1'osli), par Lina Tosti 
- H.ythn1cs jOYl'Ux, par Hans 
Bund et son pjano rythmique -
y a du swing au village (Bla11che­
Solar), par Jean Solar - Prierc a 
Zumba (Lara-Larue-Saguel). par 
Lise Colinv - File ma TroYka (La­
b11squi<!re-(;ordo11), par Fred Hl'­
bcrt - Fantaisic sur IPs thCme-s de 
Ia < Serenade de Toselli », par 
Jacques ~letrhen - Envoi de neurs 
(Delmel - Bernard), Charme d'a­
n1our (l)efmet-Boukay), par Vanni 
)(arcoux - Xarrnta (l{omzak-Groh­
mann), par l'Orch. c..!e l'Opera d<' 
Berlin, dir. II. Otto - Villanelle : 
« J'ai vu passer l'hirondelle (dell 
.{cqua), par Clara Clairbcrl - :.fa­
rinarc>lla, ouv. {Fucild, par l'Or­
chestre de !'Opera d'Etnt de Ber-

lin, dir. \\'olfan!,'! Beutler. 

9 h. Le Radio ,Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de l 'emission. 

• 
[ 11 h. 30 Cultivons notre jardin. 

11 h. 40 Carmen Guilbert. 
CEuvres de Chopin : Nocturne en 
do diesc mineur, op. 27, Ballade 
en sol mineur, op. 23 - Valse n° 5, 

op. 2 - Mazu,-ka 11° lG, op. 24. 

12 h . Le fermier a l'ecoute: 
Causerie5 : " Revue des lois et 

dccrets parus en aout », " Le jar­
din pour tous », ct un reportage 

agricole. 

12 h. 15 L'Orchestre Richcnd Blareau 
avec Robert Buguet. 

Fantaisie jazz sur trois succCs : Jc 
vous vois clans mes revcs (J. Jo­
nes) - Arbres (Rasbach), Timidite 
(.{ . .lfuscal) - L'aubcrgc qui chan­
te (Tremolo) - Virns, n10n seul 
amour c'est toi (T. Richepin) - Je 
ne sais que chanter (Richepin-de 
Badet) - La source d'or ( (;. Rol­
land) - Un petit bonjour (HI"smar) 
- Quelqucs airs de Vienne (/. 
Slruuss) - Fen d'an1ou1· (d'rresne) 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

1:, h. 20 Bel canto. 
slartha : « Ton destin, belle rose» 
(Flotow), par . Yvonne Brothier -
Griselidis : « Oiseau qui part a 
tire d'ailes » (.llassenel), par Ro­
bert Couzinou _ Lakmc (L Deli­
bes) : « Fantaisie, 0 divin n1en­
songe », par Char~es Friant, ,« Sous 
le cicl lout etoile », par ) Y0nne 
Brothier. '.\lignon: « Berceuse » (A .. 
Thomas), par Pierre Dupre - Le 
Barbier de Seville : « Des rayons 
de I'au,rore » (Itossini). par Villa­
bella _ Homeo et ,Juliette : « Bal­
lade de la Heinr Mab >> (Gounod), 
par Robert Couzinou - I.Al vie de 
BohCn1e : « On n1'appelle n1ilni » 
(Puccini), par :\<lnw Ritt<·r-Ciampi 
- Les pecheurs de pedes : « ,Jc 
crois cntcndrc encore » (81zel), 
par Villnbclla - Lr jongteur de 
Notre-Dan1c : « Romance ck la 
sauge » (.\fas sen el), par 'f:'ierre .Du­
pre - Louise : « Depu1s le JOUr 
0(1 je 1ne suis donne<• » (Clwrpe.11-

tier), par :.fme Ritter-Ciampi. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

\t, h. 15 Alain Gerbier. 
J'ai peur de la nuit (Siniauine) -
Tu peux partir (J. Solar) - Zig­
Zag (G. Calvi) - Venez, marquise 
(.-l. Gerbier) - Restons de hons 

amis (A. Siniavine). 

14 h. 30 Soins d'urgence 
en attendant le m8decin, 

par le Dr Charles Buizard. 

14 h. 35 Nous vous jnvitons 
c.; ecouter. 

15 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

15 h. 15 Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

i 7 h. 05 La France coloniale. 

17 h. 15 Ha,:monie 
des Gardiens de la Paix 

sous Ja dir. de Felix Coulibeuf. 
Pallas (G. Pares) - A Tunis (J.-E. 
Baral) - La fcria Los toros, l,a 

Rcja, La Zarzuala (Lac6me). 

17 h. 45 Maurice Chevalier. 
Dans un coin de Panamc (Bat­
taille llcnri-Vinci-Morelli) - La 
chanson du mavon (\'andail"-Che­
ualier-Belli) - <_;a sent si bon la 
France (Larue-LouiauyJ - Ca s'est 
passe un dimanc.he (Bouer-van 
l'arys) - Appelez va comme vous 

voulez (Boyer-van Parys). 

IS h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Andre Pactat. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Les cloches du ,;oir (G. Robert) 
.Herceuse du n1oissonncur (F. Ca­
sndesus) - Le chcval noir (F. Ca-

sadesus) - Ballade du vagabond 
(F. Casadesus) - J'aimc ton sou-
rire (F. Casadesus-P. Verlaine). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Alban Perring. 
Au piano : Jean Neveu - Largo 
(Pugnani) - Sicilienne et Rigau­
don (Francreur) - 20• Caprice · 

(Paganini). 

19 h. 30 La caus.erie de la semaine. 

11 h. 40 Ida Perrin. 
4• Nocturne (Faure) - Fran~aise 

(J. Iberl). 

20 h. Le Radio Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orchestze de Cas;no de 
Radio-Paris sous la direction de 
Victor Pascal avec Mme Lemichel 
du Roy, Marcel Enot et Andreany. 
Boccaccio, ouv. (Suppe), Creur 
tzigane (Vercolier), par l'orch. -
La tettre de ~fanon (Gillet), Pa­
radis perdu (H. May), par B. Le­
michel du Roy - 5i tu veux, Mar­
guerite (Valsien), par l'orch. - Au­
bade a l\inetta, Voila till resultut 
(Gallini), par ~larcel Eno! - Rhc 
d"amour apres le bal (Czibulka), 
par J'orch. - Ma bergCre, L't'cho 
des vallons, par Andrcany - Va­
l(>nUne (Chrislinl!), Marche des 
ca1nbrio-h1urs (Beryer), Tours de 
bandit (Suppl!), Lagartcranas 
(Guerrero), par l'orc,h. - Les noct•s 
<le Jeannette : « Enfin, me voil3. 
seu.l », « Air de Jean » (V . .\lasse), 
par Marcel Eno! - Conccrtino pour 
not~ (Chaminade), llflte solo : 
Gabriel Boussuge - Czar<lns (.\1on­
ti), violon solo : ::\1. Arni~ - Ll's 
:Mousquetaires a.u couvent : « Ro­
rriance de ::\Iarie » (l·arney), par 
B. Lemichel du Roy - Les noct•s 
de Jeannette : « Duo» (V. Masse), 
par B. Lemichel du Roy et Marcel 
Eno! - Santa Lucia (Tl. Lohr), vi­
braphone solo : Pierre Callion -
Le beau Danube bleu (Strauss), 
GalUto (Lope), Jc n'sais com-
1nent (Hoschna), par l'orchestre. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Le sport. 

Z2 h. 20 L'H.,ure du Cabaret: 
« L'Aig1on », pnjsentation 

d'AndrC AllChaut. 

23 h. Les personnages cel&bres 
racontes par leurs descendants : 

Albert Lambert. 
par Albert Lambert fils. 

23 h . 15 Arvez-Vernet. 
Au piano : ~larguer,te Andre­
Chastel - Trois melodies sur des 
poetnes de J. Doininique : Des· 
millets japonais, le don silcncieux, 
Serenade (G. G,-ovlez) - Dcux me­
lodies : Elegie, La · cigalc (M. Or-

ban). 

23 h. 30 Ens8'mbJe Ars Rediviva 
sous la dir. de Claude Crussard. 
Concerto pour quatrc Yiolons et 
orchestre (Locatelli) - \'iolons : 
Ortll1ans-Bach_ Monique BroLhicr, 
:Marie-Louise Oger, Jeanne Court -
Grande sonate en si bemol ponr 
violon· ct orchestre (Hrendel): vlo­
lon solo : Dominique Blot - Fu­
gue en si mineur (J.-S. Bach). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique douce. 

0 h. 30 Fin de I' emission. 
11 
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VEC le mois d'aout s'est terminee 1 

une annee de theatre radiophoni­
que dont Jes auditeurs de Radio­
Paris ont pu apprecier tout le 

charme et l'interet. L'audition dominicale des 
emissions que le grand poste parisien offre a ses 
fideles, est en effet partloulierement goutee par 
des milliers d' auditeurs pour lesquels elle <:ons­
tltue non seulement une agreable distraction, 
mais aussi une documentation sur !'evolution du 
theatre. 

Le programme theatral de Radio-Paris a com­
pris, en, effet, toute une scrie d'C!!uvres allant du 
classique a la nouveaute. II a pres~nte b_on no,~1-
bre de pieces connues par une generation deJA 
ancienne - nous entendons celle de 1930 - et 
que l'actuelle ne connait guere que par oui-dire 
Pourquoi des pieces ont-elles sur~~cu? Paree 
qu'elles marquaient une epoque qu ti faut con­
naltre Le theatre est un temoin des mceurs, 
puisqu'elles l'inspirent; c'est lui qui _permet de 
comprendre la mentalite de c~ux qui nous ont 
precedes et qui donne une id~~ des, ten~ances, 
des desirs d'une epoque. Mollere n a-t-11 pas 
marque magistralement le siecle de Louis XIV, 
tout comme Sacha Guitry aura ete le pelntre 
de deja deux decades peintre dont l'ceuvre de­
meurera, grAce a son esprit o~~ervateur . et 
sceptique? II est des auteurs qu 1I faut faire 
connaitre et c'est precisement le _but que s'~st 
propose d'atteindre et qu'a atteint le service 
theatral de Radio-Paris. 

Si nous cnnsu I tons la liste des pieces di ff ~sees 
en cette annee nous en co-mpto ns 48, parm1 les­
quelles 38 sont francaises, 5 allem_andes, 2 nor­
vegiennes, 2 italiennes et I irlanda1se. 

Dans le repertoire francais, Maurice Donn~y, 
avec L'autre clanger, Abel Hermant avec Trains 
de luxe, Henry Becque avec f,es Corbea'!x, Ma­
rivaux avec Les Fausses Confidences, Scribe avec 
Batai/le de Dames, Mussel avec Fantasio, Daudet 
avec L',Arleslenne Moliere avec Les Fourberfes 
~e Scapin et Le' Deplt amour/tux, Victor Hugo 
avec Les Miserables, Courteline avec Le _r;uent 
seril!ux ont fait connaitrc des epo4ues deJa an­
ciennes dont le theatre est plus qu'instructil. 
Une partie n'en est-elle pas classique? ~n outre, 
tous les efforts ont ete faits pour que I interpre­
tation de ces reuvres soit impeccable. Certa111es 
n'ont-elles pas etc jouces par I~ troupe de la 
Comedie-Fran~aise et ceci en d1t long sur la 
haute tenue du theatre de Radio-Paris. 

Mais ii ne suffit pas de faire entendre, ii faut 
aussi amuser et deux methodes ont ete 
employees : la diffusi~n de comedies. qui 
venaient de faire carnere s.ur Jes scenes 
parisiennes et I' adaptation au . theAtre 
d'ceu\'res litteralres qui ne pourra1ent ~tre 
presentees en spectacle et qt)i s_e _pn!tent 
d' autre part parfaitement a I emission ra­

iophonique. 
La liste des piects nouvelles qui ont ete 

radindiffusees, alors qu'elles tenaient en­
core l'affiche ou qu'elles venaient a peinc 
de qu itter est longue. II y en a eu de rous 
ks genres depuis la Marie Stuart de Mar­
celle Maurette, dont Marguerite Ja,mois fit 

une si belle creation, · jusqu'a La 
Fontaine aux Saints de I' lrlandais 
J.-M. Synge. En outre, on a en­
tendu des pieces a succes qui, bien 
que n'ayant pas ete representees 
depuis longtemps, mcritaient d'~tre 
conues et dont, sans la radio, on 
eut ignore tout le charime et la va­
leur. 

!Mais II est une serie d'emissions 
sur laquelle ii est juste d'insister. 
Nous voulons parler de cette variete nouvelle du theatre : !'adaptation 
radiophonique. II y a la un( manifestation de l'art assurement pleine de 
dilficultcs puisque, pour la realiser parlaitement, ii faut que le texte puisse 
suppleer a un element manquant et considere eomme indispensable : la ,·ue. 
Une equipe devouee s'est attelee a ce travail et a permis d.'entendre des 
ceunes do nt la realisation fut en tous points remarquable, prouvant chez 
les adaptateurs - appelons-les ainsi - un si:ns theatral tres d1:vt:loppt! et 
un sens parfait de la •maniere avec laquelle on peut rcunir les clements 
divers qui permettent a l'auditeur la comprehension parfaite et imaginative 
qui supplec a la vue. 11 est necessaire, pour animer !'action, que ces adap­
tations se 1:,1n,oosent de scenes courtes et multiples. lei, c'est le bruit q,ui 
cree )'ambiance a defaut du decor. C'est alns1 que Shakespeare repri:sen­
tait ses <l!uvres. lei une for~t, ici un chAteau. 

Les plus remarquables de ces emissions du theatre radiophonique ont 
ete celles des Trois Mousquetatnes, dans lesquelles Allchaut et Sicard se 
montrerent vraiment remarquables. Elles ne diminucnt pourtant pas la 
valeur de Tartarin de Tarascon de 1La Maison du Chat qui pelof(' et du 
Chtiteau des Carpates. Notons t!galement Ferdir;and de Lesseps, une Ires 
belle e\'OCation de Roland Tessier et Notre-Dame-de-Thermidor de Jacques 
Cossin. 

Quand on aura estime combien la realisation de telles emissions repre­
sente de travail preparatoire, quels efforts ont du faire les interprctes, les. 
bruiteurs, les metteurs en ondes, on po\Jrra apprecier a juste titre la 
valeur de telles manifestations artistiques 4ui marquent l'eclosion d'un 
art nouveau dont le dl!\'eloppement sera grand, me.me lc1rsque viendra la 
parfaite television. II necessite pour la mise en ondes une technique tout 
a fait spcciale, dans laquelle sont passes maitres des specialistes de la 
scene, tels que Philippe Richard, Jacques Ferreol, Jean 1Debucourt m~me 
qui n'a pas cru decholr en appliquant a la radiophonie autant de soin qu'il 
applique a mettre en scooe une piece au Theatre-Fran<;ais. 

Le theatre etranger ne pouvait etre ecarte du programme de Radio-Paris, 
qui a presente quelques ceunes de grande valeur telles que Le Canard 
sauvage et Sotrr.ess le Construct(•ur d'lbsen; L' Intrigue t't l' Amour de Schil­
ler, Les Rats de Gerhardt Haur,tmann, Clav/i:o de Gcethe, Cha.cun .rn verite 
de Pirandeilo, La Fontaine aux Saints de J.-'M. Synge. Elles ont etc enten­
"'1es avec grand intcret et ii est a souhaikr que la ,•ulgarisation d'<l!uvres 
semblables soit continuee. 

II est difficile de se rendre compte du travail que reprcsente la diffusion 
d'une piece par semaine. Ce tour cte force occupe ,a Radio-Paris un per­
sonnel technique considerable et plus de dcux cents acteurs sont passes 
au studio pour !'interpretation des ceuvres pr~sen_tees. On ~~mJ?le parmi eux 
de grands noms du theatre on compte a•uss1 des sr,cc1allstes, car le 
theatre radiophonlque exige 'une aptitude speciale parfois diffcrente de 
celle qui qualifie pour la scene sur laquelle on joue, la mimique ,·enant 
renforcer la valeur de la parole. II en est to_ut autremcnt a la radio : 
seule !'intonation compte, ii fa\1t qu'elle tradmse non seulement le texte, 

•rnais encore le mouvcrnent C'est un art nouveau. 
· Les audlteurs de Radio-Paris seront certainement hcurcux de sa,·nir que 
l'annce 4ui ,·ient ne sera pas inferieure en qu_alitc ti celle qui vicnt de 
s'ecouler. lls ont di: bonnes soirees en perspective. 

Jacques Tilly. 

(f>hotos Hurcoirrt, Uad10-Paris-Baerthele rt person11dtcs . 1 

1, Jacqueline Porel. 
2. Sacha Guitry. 
3. fernand Ledoux 
4. J\n.dre Brunot. · 
5, Jecxn Debucourt. 
6. Denia d'Ines. 
1. Jecxn Mcuchat. 
s. f~anc;oia Perier. 
9. Aitne Ciariond. 

10, ~Cllherine Fonteney. 
11, •••0 ny Dalmb. 
12, P_hiUppe Richard, 
13, Lise Dela;mare. 
14, Jandeiine. 
15, Henriette Barreau, 
16, Yves Furet. 
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RADIODIFFUSION NATIONALE 

;g;;; es 
CHAINE DU JOUR : Jusqu'CI 21 h, 15 : Grenoble-National (514 m, 60, 583 kcs) • Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) • Lyon-NationaJ (463 m., 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m., 1339 kcs) • Nice-National (253 m. 20, 1185 kcs) • Paris-National 
(386 m. 60, 776 kcs) , Toulou...,;National (386 m. 60, 776 kcs) • Nice-National : de 6 b. 30 CI 8 h, 45 ; de 9 h, 45 CI 12 h. ; de 13 h. a ah. ; de ,15 h, 

a 18 h. 15 , de 19 b. 15 a 21 h. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 21 h. 30 a 23 h. 15, Emission nationale CI grande puissance sur 386 m. 60 • I.iimoges-National et Nice-Nati=al a puiss. red. 

CHAINE DE NUIT : De 23 h, 15 a 24 h. : Emlaaion Nationale a grande puissance sur 386 m. 60, 

DIMANCHE 
19 SEPT. 

7.30 Radio-Journal de Fran.cc ; 7,45 Principa­
It-, emissions du j-0ur; 7-41.1 Le~on de culture 
physique; 8,05 L'Agenda s,pirituel de la France, 
par Adhemar de Montgon ; 8-15 Programme so­
nore; 8,30 Radio-Journal de France; 8-4:i Ser. 
vice religieux prntestant ; · 9. JO Studio des Jeu­

ne, ; 9-:17 Principulcs emissions du jour ; 9,40 Courrier des audi­
tcurs ; 9.50 Relcve de la Garde et Envoi des Conleurs devant !'Hotel 
uu !'arc it \ ichy, en presence du Chef de l'Etat; J0.05 Messe ct\le­
brec cu l'cglise Saint-Gervais ; J J.05 Concert de musique variee; 
12.ao R.auio-Journal de France; 12.40 Radio-Legion Actualites ; 
J:,!, ,J:J Principalcs emissions du jour; 12.45 « L'Al•phabet de la 
Fanullc » : 4: Georges et Fran9oise reprennent leur dictionnaire ~ ; 
J :J.:10 Radio-Journal de FrM1ce ; )3.45 Appel pour nos prison­
nicrs ; 13-50 Varietes musicales ; 14.27 Transmission du Theatre 
du (Tym1rnst• : « Heves d' Amour », co1nC<lic en six actes de Rene 
Fanchoi s, a vec Roger Gaillard, Georges Vitray, Georges Saillard, 
Gautier, Jeanne Boitel, ::\Iona Doi, Marcel Prist, Pierre >Cherretier, Cas­
tl'lain, Lucien Paris, Eliane Stephan, Michelle Berger, Suzanne De­
may, Gina Celdoc et Jean Seguin, Andre PhiJippe, Jacques Boussac, 
Jacques Bervil, Maurice Maubois, Lily Clairval, Huguette Laml>alle, 
.Maric-ThCrCse Lorza, Danielle Morange et Viviane Ardou.in ; 17.30 
Radio-Journal ,te France; ) 7 ,35 • ::\latch de fottball Marscille­
p,. ,.;, », a \larseille, par Jacques Salle·bert; J 7.45 Chrunpionnat de 
France cycliste ,interclubs, par G. Briquet ; )8. L'Orchestre de Lyon, 
dir. Jean 11atras, avcc M. Marcel Moyse, Jlutiste; 19.30 Radio­
.Journal de France; )9.40 La vie des communes; 19-45 Princi­
palcs i111issions de Ia soiree ; 19.4 7 Georgi us 1presente : « Paris 
qui chantc » ; 20-~IO « Le Music-Hall de tons !es temps»; 21.15 
Disc(ues; 21.30 Radio-Journal de France; 21,40 Chronique de 
Philippe llenriot; 21-50 « La Reine Pedauque », de Roger Devigne, 
aYt·c ~ura1111e DelYl', Kay1nonde Vernay, SC.verinc, Fran~oise Elge, 
J>aiut- Courant, Jacque Berlioz, George France, Albert Gercourt, Su­
za nne l'\ivettc, Paulette Rouvier ; 22.45 Radio-Journal de Frence ; 
Sports ; 22-50 Principales emissions du lendemain ; 22-53 Repor­
tage ; 23.0d « Pour Hnir en musique » ; 23,45 Radio-Jounn.al de 
France ; .2:S.:iU <s: La Marseillaise » ; 24. Fin des Cn1issioa1s. 

LUNDI 
20 SEPT. 

4;.:10 Radio-Journal de France ; 6,40 Informa­
tions paysannes ; 6,45 < Pour commencer la 
journee » ; 7.05 iLc~on de dulture physique ; 
7,25 J,'Agenda spirituel de Ia France, ,par Adhe. 
1nar de Montgon; 7-30 Radio-Journal de France; 
7.45 Ce que vous devez savoir ; 7,55 Princi­

pales i•111issiuns du jour ; 7,57 Mus,ique legere ; 8.25 Lyon-Maga­
zine (sur Lyo11 -~utional sculement); 8-30 Radio-Journal de France; 
8.;Ja Chronique <le Philippe Henriot; 8-55 .Mlusique symphonique 
k gcre; n.IO Sports, par Jean Augustin; 9-20 Education nationale; 
9.;.a Entr' aidt> aux prisonniers libcr(·s; IO. PrincipaJes eI11jssions 
,1u jour; 10 .• )2 Jlorloge parlante. Arri'! de !'emission; 11.2:l Prin­
cipales emissions du jour ; J J .25 Con11nunication du Secours Na­
tim1:1l; J 1.:10 « Entre deux portes », par P,ierre Hiu!mbourg; 11-35 
« Lt's Ecrivains et lcs Livrcs » ; }2. Orchestre Gaston Lapeyronn1e ; 
J 2.:SO Radio-Journal de France ; )2.40 Radio.J.,egion Actualites ; 
J 2.•l:S Principalrs emissions du jour ; 12-45 Concert de musique 
kgi-rc ; J 3.!lO Radio-Journal de France; l 3,45 « La farine de 
soya », par lit. Brochon ; · 13.50 Raymond 'Verney ct son ensemble, 
avec ~farce! Enot ; 14,45 « A quoi revent !es jeunes lilies », par 
~1artint• H(·nic-r; J :;.o;. « L'ori(•utalion du ThC.:ltre », par Roland 
Purnal; 15-15 Solistcs; )5.30 « :Les IJ>antlns frenetiques », piece 
,·t1 trois al.'lt·s li'Hrnri BauchC, avec Fran<;ois PCrier, Jean Desailly, 
Jacqueline Pore!, Louis Seigner, France Elllys, Marcel-Andre, Lily 
Sio11, .Jaeqtu•s Thann, Pierre Delbon, R~ymonde ~ernel; 17. Solis­
tcs : Maurice '.11.arechal et Henriette Roget ; J 7.30 Radio-Journal de 
France; I 7.a:. « Les E,nigmes de J'Histoire »; J 8. Des chansons 
awe ... ; I o.ao Pour nos prisonniers; J 8.35 Disque ; I 8-40 « lei 
Pon clwntc >>, Ja chanson, SCIS anciens, ses nouvooux et ses nouveau­
tes, avcc 1'01·chestre Jo Bouillon ; J 9.30 Radio-J oturnal de Fram:e ; 
I !t. io Hadio-TraYail, par Desire Pue! ct Pierre Forest; J 9.45 
Pl'111l'ipalrs (·missions de la soirCe; )9.47 L'Orchestre Nationat d.ir. 
D.-1. In is••lhrccht; 2 J. I 5 Melodies; 2 J .!lO Radio-Journal de Fran­
ce; 2) .. 10 La '.llilice fran,aise vous pat'IP; 21-50 « S'ils avaicnt 
Slll°Vt'·t,u ». par :\Iarir-Lonise Bataille; « Si Cyrano avait survOcu »; 
22-2:i Soliste : Aline Van Barentzen; 22,45 Radio-Journal de 
l•1·an<'t'; 22,·:iO Principalrs Cm.issions du ,lendemain; 22,5:1 Dis­
q11es ; 2:l.-1:i I\a(lio-,lournal de France; 23.50 ¢ La Marseillaise »; 
2 ,1, Fin des emissions. · 

MARDI 
21 SEPT. 

f;.30 Radio-Journal de France ; 6-40 Informa-
11ons paysannes ; 6.45 « Pour commencer la 
journce » ; 7,05 Leyon de culture ,physique ; 
7-2!t L'Agenda spirituel de la France, par 
Adhemar de Montgon ; 7-30 Radio-Journal de 
France; 7,45 Ce que vous devez savoir; 7,0:S 

Principalcs ernissions du jour ; 7,57 Disque ; 8 . La ronde des me­
ticrs, pa,· Armand ~leggle ; 8.30 Radio-Journal de France ; 8,4:i 
« A bf,tons rompus », par Paul Demasy ; 0-55 Musique sympho-

nique legcre ; 9. JO Education n.ationale ; 9,55 Entr'aide aux pri­
sonnicrs rap<1tr1es; JO. PrinciyaJes emissions, du jCJtUr; J0.02.Hor­
loge parlante. Arret ~~ l'emissi.on ; J 1.23 Pirinci,pales emissions du 
JOur ; J J .25 L'acllvite sportive des ll·avatlleurs fran~ais en Alle­
magne ; J 1,30 Chronique des Chantiers de la Jeuncsse ; J J ,35 So­
listes : Jacques Dupont et Marguerite Pifteau ; 12- Leo Laurent et 
son orchestre ; )2.30 Radio-Journal de France ; 12-40 Radio,Le­
gion Acbualitcs; 12.43 Principales emissions du jour; 12.45 Leo 
Lalll!'cnt et son orchestre, avec Annie Bernard ; J 3, '10 Radio-Journal 
de France ; 13-45 Chronique des travailleurs h·an~is en Alle­
magne ; 13.50 Musique des oeuvres de !'Air, dir . . du Chef de Musi­
qne de F• classe Robert Cler.isse ;. J 4.40 Emission folkloriquc : 
« Les chants pop,,latres <le J'Albtgeo1s et du Lauraguais »; 15. Emis­
sion Htteraire : « Que.stion de ·litterature et de langage », par Andre 
Thor1ve; )5.20 :\1us,que de cha.mbre; 15.50 « Variations sur Jes 
Paysans », par ,Ivonne Ducos_ et Roger Gaillard ; J 6. 10 L'Orches­
tre de Lyon, dir. Maunce Bahm ; J 7,30 Radio-Journal cle France · 
17,3~ Solistes : Marthe Luccioni et Jeanne Isnard ; 18. L'ActuaiitJ 
oathoilque, par le R. P. Ro@lllet ; 18-40 Pour nos prisonnicrs · 
18.35 Radio-Jeunesse Empire; 10,40 Jo BouWon et son orches: 
tre; 19,30 Radio-Journal de France; 19-40 Union pour la de­
fense <le la. .race; J 9 .4i'i Principalcs emissions de la soirfr · 1••47 
Varietes musicales ; 20-30 Theatre du Grand Casino dd Vichy : 
Gala de Bel Canto, avec le concours de Jose Luccioni Geori Bouc 
Janine Micheau, Suzanne Lefod, Pierre Nou_garo, de l'Op/>ra, Michci 
Dens, Adrien Legros, et !es voix de Chalrnpme et Caruso · l'Orches­
tre National sous la direction de Paul Bastide ; Chorale Fci'ix Raugel · 
21-.15 DiS<J,ues; 21.30 Radio-Journal de France; 21.40 Guerr~ 
el d1plomat1c, par Leon Boussard; 21.50 Suite du Gala de Bel 
Canto au Theatre du Grand Casino de Yichy ; 22,45 Radio-Journal 
de ~ranee ; _22.50 Prmc,palcs em1ss1ons du lendemain ; 22.a!l 
Musique variee ; 2:l-45 Radio-Journal de France ; 23.50 « Lu 
l\farseillaisc » ; 24- Fjn des Clnissions. -. • 

MERCREDI 
(J.30 Rad-io-Journal de France ; 6,40 Informa­
~1ons paysannes ; R.45 « Pour corrunenee-r J,a 
Journce » ; 7 ,05 Le,on de ciultm·e physique · "2 SEPT 7-25 L'Agenda spiritucl de la France, par Adhe: 

· ~ • mar de Montgon ; 7.!lO Rauio-Journal de Fran-
. . . cc.; 7 .45 Ce que ".'ous dcv.ez savoir ; 7.!'i:i Prin-

C(paks en11ssions_ cit.I JOUr ; 7,57 Mus1qlue lt'gcrc- ; u.25 J, yon-Maga. 
zme (sur Lyon-Nat1onal seulemcnt) ; O.,JO Radio-Journal de Fran­
ce:. 8.45 Disques ; 8-55 Musique sympnonique ll-gcre ; 9.10 F..du­
cation nationa1e ; 9.55 Entr'a1de aux ,prisonniers rapatrics ; Io. 
Princlpales emissions cl(tL jour ; HP-02 Uorloge parlante. Arr~t de 
l'eml~lon; J J.23 Principales enussions du Jour; J 1.25 R.adio­
Trava1l ; I J.30 « Entre deux portes », par Pierre llumbourg · 
I I .35 SoTistes ; J 2. « ,La ballc au bond », avec le Jazz Charles 
fl:ar,v; J 2.!lO Ra .io-Journal de Fran,c<-; J ;l-40 Rauio- Legion Ac­
tuahlcs; 12,43 Prmc1pales e,m,ss!ons de ,la iournee; 12,45 Concert 
de mus1que l_eg~re, dir. ,Georges Bailly, avec la Ch_orale Felix R:\ugel ; 
13.30 Radio-Jojurnal de France; J3.4i', Legion des volontaircs 
fr'!n~ais contre le bokhevismc ; 13-~0 D1sques ; 14.50 Les ccri­
vams et Jeur temps : « Gyp », par Pierre Chanlaine ; I 5.20 Solis­
tes ; I 6. [,'heure de la fen11lll" ; J 7. Concert tzigan. e · 17 !lO Radio­
Journal de France; J 7.3'; Elmission dramatique: '1• .:''Le Sckna­
rjo », COIIllt\die radiophonlque <le J. Joseph-R('Jlaud, nvcc Mare<>lle 
G-abarre, J?anie-Jli, l~<'rnu1HI. FnbrP,. Franc;~Hs Vihrrt, Rog('r Mondo ; 
2° • Stallon Transit », piece m<l10phomque de Roland Vernajoux, 

av-ec ~farcell~ G,abarre, Fcrnand Fabre; In . . Solistes; J 8.!lO Pour 
nos prisonmers ; J8.!l5 Le combat fran,a1s quoticlicn, ,par Roger 
Delpeyroux ;_ JR.40 Orchestre dill Noronandie, d1r. Jacques Mct(•hen ; 
19.30 Raclio-Journal de France ; 19.40 Chronique de Fran,ois 
Ch.a_ss~igne; )9,;45 Principales em1ssions <;le la soiree ; Jfl--17 
E:rmssio;n ~ramatique : « Don Pedre de Castille », piece ra iopho­
mque d Etienne Rey, d'a,prcs le roman de Mme Marie Derennc « Le 
Prm-ce aux Jasm.ins », avec Hubert Prclier, Fernand F<tbrc Andre Va­
renncs, Jacques Gretillat, Paul Delon, Jacques Remy, Pie/re Delbon · 
Bea'!lieu. Antlr~ \\0n&ley, Charles Le1)1arc~<111d, Guy Faviere, Ren~ 
MarJac, Claude Peran, Jean Loysel, Mamda1st, Renee Faure, Fran,oise 
iDehlle, Helene Tossy, Yvonne J{erva, _Yvonne Villeroy, Suzanne 
Rouyer, Anne-Marie Rochand; 21-15 D1squ.-s; 2).:lO Dadio-Jour­
nal de France; 21.40 Le point de politiqne fntcrleure; 21.aO 
«, Chansons d'amour, chansons de t01ujours » ; 22-25 PiCccs .pour 
v10Jon, par M. Marcel Darrieux ; 22.45 Radio-Journal de France • 
22,50 Pri:ncipales emissions du lendemain ; 22.5;1 Contes et 1e: 
gendeis de F!'311ce, par Jean Hersent ; 2:l.20 -Yarletes musicales ; 
2:l.45 Ra.d10-Journal de France ; 23-58 • La Marseillaise » 
24, "Fln des emissions. 

JEUDI 
23 SEPT. 

f;-30 Radio-Journal de France ; 6.;JO Informa­
tions paysannes ; 8.45 • PO(ur commencer la 
journee » ; 7.05 1-e~on <le culture physique ; 
7-~5 L'Agcnda splrituel de la France, par Adhe­
mar de Montgon ; 7-30 Radio-Journal de Fran­
ce ; 7.4:; Cc que vous devez savoir ; '7-!i~ Prin-

du jour ; 7.:;7 Musique l~gcre ; 8. JO Radio-Jc11-

t 



nesse : « L'actualite chez les jeuncs »; 8.30 Radio-Journa'1 de 
France; 8-45 Disques; 8-55 Musique symplio.niquc Iegere; 9-1 O 
Education nation.ale ; 9.55 Entr'aide a\UX prisonniers napatrit!s ; 
IO. Principal es emissions du Jour ; l 0-02 Hor loge padante. Arret 
de l'emission ; 11.23 PrincLpalcs ennssions du jour ; 11-25 Chro­
ni'lue coloniale ; 11-3~ 11 nous faut des jardins ; 11.35 « La 
Voix des Fees », 1x•r Cendri,ne de Portal, Marie-<Louise ffataiHe et 
Simone GHle-Delafon; 12-15 Soliste : Auguste Cruque; 12,30 
Radio-Journal de France ; 12-40 Radio-Legion Actua!Hes ; 12.43 
iPrincipales emissions du jour ; 12-45 Au temps des petites filTes 
modeleS : « Apres •la pluie, '1e beau ,temps », adaptation radiopho­
nique d'apres la Comtesse de Segur ; 13-30 Radio-Journal de 
France; 13.45 Chronique du Secours Natio,nal ; 13-50 Transmls­
•sion du Thcf1tre de l'Odeon : « J..e mnlade imaginalre » et « Les 
fotwberies de Scapin », de Moliere; J 7.30 Radio-J01urnal de France; 
17.35 Solistcs : Lucette Desc.avas ct Andre Asselin ; 18. Jo BouU­
lon et son orchestre; 18-30 Disque; 18-:15 Visage de France, 
par Andree Homps ; 18-40 « Les Treteaux de Paris », presentation 
A.-M. Jiu,Jien, Orehestre 1\1chard Blareau; 19.30 Radio-Journal 
de France; 19.40 La vie des communes ; 19-45 Principales emis­
sions de la soiree; 19-47 L'Orchestre National, dir. Tomasi, a,·cc 
Jeanne-Marie Darre; 2J.15 Melodies; 21.30 Radio-Journal ,le 
France ; 21-40 Chromque de Paul Creyssel ; 2 I .50 Toiles ct 
ModAfes, ,par Jacques Carton : « Les Joueuns de eartes », de Cezanne ; 
22.25 Solistes : Mercel Reyna,! et Ennemond TrHlat ; 22-45 Radio­
Journal de France ; 22-50 Principales emissions du lendemain ; 
22,53 « Sur tous !es rytfimes » : Maria Scivlttaro, Andree Conti, 
Billy -Colson, Yvonne Blanc et son trio rythmique ; 23.45 Radio­
J~urnal de France ; 23.58 « ,La MarseiUaise » ; 24. Fln acs emis-. 
sions. 

VENDREDI 
24 SEPT. 

6-30 Radio-Journal ,de France; 6-40 "Informa­
tions paysannes ; 6-45 « Pour commencer la 
journee » ; 7-05 L"\!on de cultur-e physique ; 
7-25 L'Agenda spirituel de la France, par Adhe­
mar de Montgon ; 7.30 Radio-Journal de Fran­
ce ; 7_45 Ce que vous ~vez savoi.r ; 7_55 •Prin­

ci palcs (•missions du j01ur ; 7.57 Musique ,legere ; 8-30 Radio-Jour-. 
.nal de France ; 8.4::i Chroniquc de Pau.t <:rcyssel' ; 8-55 Musique 
syanphonique lcgcre ; 9.1 o Education nationale ; 9.55 Entr'aide 
aux prisonnicrs rapatriCs ; JO. 1Principa~es /!missions du Jour ; 
I 0-02 Horloge parlante. Arret de l'enllSS)0ll ; 11-23 Princ,pales 
emissions du jour ; 11-25 ,L'acUvite sportive des travaille,urs fran­
~ais en Allemagne; 11-30 « Entire deux p_ortcs », ,par Pierre Hum­
bourg ; 11-35 « Aux quatre vents de Pans » ; 12- Leo Laurent ct 
son orchcstre ; 12-30 Radio-Journal de. France ; 1_2.40 Radio­
Legion Actualit/>s; 12.4:1 ,Principales emiss10ns dn, J0Ur; 12.~5 
Leo ,Laurent et son orcliestre, avcc Gabriel Couret ; 13-30 Tadio­
Joum.al de France; 13.45 La Milicc fran~a•se vous parle; 1a.;10 
Concert, dir. Pierre Mon~peUier, avec Andre Audoh ; 15.15 Reio-. 
dies ; Ja.30 Soliste: Alban Perring; 16. « Disons-Ie en chan­
tant », par Henri Dorac ; 16.30 1t. La conna1ssance du n1.onde », 
par Jean Precourt ; 17. Varietes musicales ; 17.30 Radio-Journal 
de France ; 17-35 Recital Mary Marquet ; ~ 7..:,5 L'actualite pro­
testantc ; 18-1 o 'Recital d'orgtte, par Mlle Zilgien ; 18.30 Pour 
nos prisonniers; 18.35 Union pour Ia d~fense de la_ race; )8.40 
L'Orchestre de Lyon, dir. Jean Matras ; 19-25 En feuiUetant t\adio­
National ; I 9-30 Radio-Joui,nal de France_; • 9-40 Radio-T.ravail, 
par Desire Pue! ct .P_ici:re Forest ; 19.45 PrmcLp:iies emissions de la 
l'!oirce ; 19.47 Bm1&s1on pour Jes Jeuncs_: « Qumze ans » ; 20.20 
Musique de clrnmbrc, evec Ninette Chassamg, Ja-,ques Dumont, Maria 
Braneze; 21-15 Disques; 21-30 R.adio-J01urnaJ de Frwnce; 21-40 
Chronique de la Ugion fran~aise des Comb:ittants et des Volontaires 
de ,la Revolution Nationale; il-50 Var1etes musicales ; 22-25 
" Ma vie antbric-urc », fantais1e radiophon15\ue, avec George! Van 
Parys ct Spinelly; 22.45 Radio-Journal de_ France; 22.50 Princi-, 
pales emissions du 1{'ndemain ; 22.53 Mus,que variee ; 23.45 Ra­
dio-Journal de France ; 23,a8 « La Marseillaise ,. ; 24. Fin des 
Cm.issions. 

SAMEDI 
25 SEPT. 

6.30 Radio-J01urnal de France ; 6-40 I~fo~ma­
tions paysannes ; 6-45 • Pour commencer la 
journee ,. ; 7.05 Le~on de culture physique ; 
7-25 J..'Agenda splrituel de Ja France, par Adhe­
mar de Montgo.n ; 7-30 R.adio-Journal de Fran­
ce ; 7_45 Ce que vous devez savoir ; l-55 Prln­

cipalcs emissions du jam'; 7.57~usiq,ue •Ieger~; 8-25 yon-'Maga­
zinc (sur Lyon-National seulement); IJ.30 Rnd10-Journal de France; 
8-4::i Chronique de la ,Legion frani;a1se aes Comb_attants et des Vo­
Jontaires de ,J., Revolution Nationale; 8-5~ Mu_s1q,ue symphonique 
,Iegcre; 9. JO Bdueation natiO<flalc; 9_55_ Entr'a1.de aux pr1sonniers 
rapatries; 10. Principalcs emissions du JOUr; 10.oi Horloge ,par­
lante. Arri!! de I 'emission; 11-23 Princip_ales emissions du jour ; 
11.25 Chroniquc ,pour la protection fam1·l!al~ contre Jes bombar­
demenls aeriens ; 11-30 Radlo-Jetmesse Aviation ; 11-35 Musique 
de la Garde pers,onnclle du Chef de ,l'E1Bt, dlr. Commandant Pierre 
Dupont ; 12-30 Radio-JoOurnal de France ; 12-40 ,Radio-Legion 
Actual ites ; 12-43 Principal es &n.Lssions du jour ; 12-45 Jazz 
Symphonlque .ro Bouillon; 13-30 Radio-Journ.a,l de France; 13.45 
iEch-0s des Flandres fran~aises, ,par J.-S. Debus ; 13.50 c Nair et 
Blanc ... Blanches ct Noires », avec Claude Peran et aaequellne Pore!' ; 
14.20 Comediens d'autrefols, par Mme Dussane ; 14.30 Cam,serie 
,par 1'. BarbiCT; 14-45 Musique d.e chanlhre, _avec 'Miircel et Louis 
!\rovse, Ginette Guillama!, Pierre Sancan, Gal_Io1s-Montbrun; I /1.:lO 
« La Note Six », comedle en un acte de Maunce Lemoine, avec Lydie 
Fevricr, Jacqueline Xavier, Andre Chanu, Raymo,nde Ferne! ; 16-
Chora.le Felix Raugel, dir. Fellx Rruu.gel ; 18_.20 « Histoires et 
chansons », par Henri Dorac ; 17.1 O En femlTetant Radio-Natio­
nal; J7-15 Repomiges; 17.30 Radio-Journal de France; 17.35 
Emissions regional es; 18. « La Potinicre du Stade », par Georges 

Briquet avec •!'ensemble Deprince; 18-30 Pour nos .prisonniers 
18,35 Sports, par Jean Augustin ; 18.40 Robert Rocca •presente 
« ,La Semaine fantaisiste ,. ; 19.30 Ra.dio-Jou1inal de France 
19.40 La question juive ; 19-45 Principales emissions de la soi 
ree; •9-47 Emission lyrique : « Paganmi •• operette romantique 
en tro1s actes de Franz Lehar, a.vec 1'Orches1re Radi-0-Lyriquc, dir. 
Jules Gre,sier, chreur.1 Yvonne Gouvenne, Jean Guilhem, Georges 
Foix, Rene Herent, Gilbert-Moryn, Mau-eel ,Lebreton, Marcel Enot, 
Jean Vieuillle, Lily Grandval, Renee Camia; 21.15 Musique tzigane; 
21-30 Radio-Journal d·e France; 21.40 CO<nfidences au ,pays, p,ar 
Andre Demaison; 21-50 < Pistes et ·plateaux », par Jacqttes Peu­
liac ; 22,15 De jazz en jazz : Les meilleurs enregistrem.ents des 
meille'UrS instntmentiates ; 22.45 Radio-Journal de France ; 22-50 
Princi-pales ~lssions du Jendemaln ; 22.53 Reportages ; 23.0:. 
Varletes musicales; 23,45 Radlo-,Tournal cfe Franc<> ; 23.58 « La 
llarseillaise » ; 24. ~1n des en1issions. 

LUNDI 
20 SEPT. 

MARDI 
21SEPT. 

La Bretagne agricole. 19. Le traitement des 
semences des cE!r6ates contre la carie et le 
chanbon, ,par Esnault; 19-08 Patatez Penn, 
·ar C'Hoad (Les pommes de terre de Penn­
ar c'hoad), .par Ar C'Houer Kozh ; I 9- la 
Fin de !'emission. 

18-30 Sinclair s'en va-t-en guerre, ou Jes 
Anglais devant Lorient en 1746, par Ala.in 
Riwarc'h. Arrangement musical d'Andre 
Vallee. avec !es comediens de Rennes-Breta­
gne et l'orchestre, sous la direction de Mau-

dits et 
mi,nes, 

rice Henderlck. 19-05 .La Haute-Bretagne, 
baliverneries de Haute-Bretagne, par Mathau des Gali­
avec les patolsants; 19-15 Fin de !'emission. 

MERCREOI 
22SEPT. 

JEUOI 
23 SEPT. 

VENDREOI 
l4SEPT. 

SAMEDI 
lSSEPT. 

La Bretagne maritime. 19- La saurissage en 
Bretagne, par G. Fabert; I 9-05 La p1iche en 
1942-1943, par Dre-Ar-Mor; 19.10 Ur Ouenn 
Dud--Douarnenezlz, IJ)ar Yanh Ezel; I 9.15 
Fin de !'emission. 

L'Institut celtique de Bretagne. 19. Pour une 
politlque de protection des monuments histo­
rlques, sites et paysages <le Bretagne, par A. 
Dezarrois; 19-10 Chapeliou Bro-Dreger 
(Chapell es du Tregor), ,par Erwan Dan tee; 
19-15 Fin de !'emission 

La Vie celtique. 19. P•iz ar Frankiz (Le 
prix de la l\.berte), ,par Jord ar Mee; 19-08 
Le ,premier Congri,s panceltique de Dublin 
1901, d'apri,s Jean Le Fustec; 19-15 Fin de 
I'E!misslon. 

18.30 Ranter eur Bro-Wened (La demi­
heure vannetalse), avec « Gwenedouriou­
Roazhon », sous la direction de Jos Pempoul. 
Au piano : Jef Penven; 19- La langue bre­
tonne, cours de 1breton par Andrev Gellec; 
19-09 Gorsed<I '.Barzhed Breizh-Vihan (Le 

colli,ge des Bardes de la Petite Bretagne), ,Par Y.-P. Kerdilez; 
19-IS Fin de J'E!mlsslon. 

la chanson qui vous aimtz ••• demandez•la 

'\fl*fjWfJ11 

+&!QM!U_Ci 
Jolgnu par mandat OU limb., 3 fr, par chanson 

A quo! boli a,,olr un po1te de 2.000 
OU 3.000 fr.. al YOUI ne aavH pa• 

IH languH 6trang~rea ? 

BERLITZ•.~:1~nJ:: 
Tile, bien •I clc peu de fraia. Pro■-
pectua. 31, boul. d_H Italiem, Pana. 

MARIAGES LEGAUX 
EXOLUSIVEMENT 

· Pour cr6er ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

adreuez-vou, en toute confiance 8 
L'UNION FAMILIALE, 
82. boul. Haussmann - PARIS I:; 
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Europasender West 1648 m. (182 kc.) • Stuttgart 523 m. (574 kc.~ •. Viellllle 507 m. (592 kc:) • Prague 470 m. 
(628 kc) . Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc. • Le1p:i:1g 382 m. (785 kc.) • Berlm 357 m. (841 kc.) • 
Hcmnbo~g 332 m. (904 kc.) . Breslau 316 m. (950 kc.) • Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) • Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
19 SEPT. 

"i Emission du c01Inbattant; 6 . Concert d u 
port de Hannbourg; 7 , Informations; ft. Mu si­
que d'orgue; 8.30 Petite distraction; 9 . Notre 
coffret a bijoux; 10. Informations; I~-10 
J'romenade poetique; I I . Un choix de Jolls 
disques; 11,05 Lajeunesse_ a llemand e chan­

tc; I I .ao Dejeuner-concert; 12.ao Inf_ormat1ons; 12.4 0 Con ­
cert populaire allomand; I <(. Informations et commumque de 
guerre; 1 4 . 15 Musique vanee; 14.30 L'heure du conte;. 15. 
Communique oe guerre (DS seulement); I 5 , Melodies vanees; 
16. Pour les soldats; I 7 . Infori~ations; 18, Conc_ert philhar­
monique ; 19, L'heure de l'actuallte ; 20, foformat10ns; 20,_20 
Belle palette sonore; 22. Informations_; 2 .2 .30 Musiq';'e vanee; 
2.-f . Jnformations - Musique apres rnmuit; I . Fin d em1ss10n. 

LUNDI 
20 SEPT. 

:. . Emission du combattant; 5 , Musique ma­
tinale; 5.!lO Informations; 6. Concert ma­
tinal; 7 , Informations; 8 . M"usique du ma­
tin; 9 . Informations; 9.05 Petits riens so­
nores; 9.30 Danses et chants populaires; 
IO, Musique de Ia matinee; I 1 . Petit con­

cert; J ( ,:JO l'etit intermede · musical; 11,4 0 :Reportage du 
front; J2. Musique .pour l'arret du travafI; 12.30 I_nfomna­
tions et communique de guerre; 14, Informations et 
communique 'Cle guerre ; 14.15 Toutes sortes de cho­
ses musicales; 1.5 . Cdmmunique de guerre (DS seU!ement); 1:;. 
Jolies voix et mstrum-ent,stes connus; 16, Peu connu ma1s 
cependant interessant; 17. Informations; 17, 15 Ceci et cela 
,pour votre distraction; 18.30 Le miroir au temrps; 19. Cau­
serie de l'armee; 19.15 1foporta,ge du front; 19,30 Intermede 
musical; 19.4 5 Causerie; 20, Informations; 20.;lO Un peu 
pour chacun, aeux heures de varietes; 22. Informations; 22-30 
Musique variee; 2 4, Informations-Muslque a,pres mmmt; 1. 
Fin de 1't-,nission. 

MARDI 
21 SEPT. 

;.. Emission du combattant ; 5 -30 lnforc 
mations; 5 -40 Musique matinale: 8 . 8011 -
c~r t matinal; 7 , Informations: 8 . Musiquc 
du matin; 9 . Informations; 9-05 Pour votre 
distraction; 1,. Musique de Ia matinee ; 
I I . Notes vanees; 12. Dejeuner · concert ; 

12.ao Informations et al?er(:u sur la situ~tion; 12.45 M_usi­
que pour l'arret du travail; J.4, Informations et commumque 
de guerre; 1 4 ,15 Airs vanes; 15. Communique de guerre 
(DS seulement); 15. Petite ronde ae melodies; 15,!lO Musique 
de chambre; 16. Concert de l 'apres-mldi; 17, 1n1ormat ions; 
17.15 Court instant dans l'apres-midi; 18- -La jeun_esse alle· 
m!l.noe chante; 18,30 Le mirolr du temps; 19. Causerie; 19.1.li 
Report!l.ge du front; 19.30 I ntermede musical; 19-~5 Causerie 
par le general de division Dittmar; 20. Informations; 20-20 
W.·A. Mozart; 21 . Jolies melodies de Vienne; 22. Informa­
tions; 22.'lO Airs varies; 23- Musique avant minuit : 24, 
lnfonnatio,1s - Musique apres minuit; J. Fin de !'emission. 

MERCREDI 
22 SEPT. 

5, Emission d u combattant; S , M u slque mat!. 
nale; 5 -30 Informations; 6 . Concert matinal; 
7, Informations; 8 Muslque varlee du matin; 
n . Informations; 9 ,05 Musique vari~e pour 
instruments a vent; 9.30 Musique du matin; 
Io. Musique de Ia matinee : compo­

si tc•u r~ sous l'uniforme; J J. Petit concert; I 1 .30 
Musique pour l'arret du travail ; 12.30 Informations 
e t apeq;u sur Ia situation; 12.45 Dejeuner-concert; 14. Infor. 
mations et communique de guerre; 14.15 Airs legers; 15. Com. 
munique de guerre (DS seulement); 15. Petit concert; 15.!lO 
Choses precieuses ,musicales; 16. Otto Dobrlndt dlrige; I 7 , In­
formations; 17,15 Melodies variees; 17.50 Le Ilvr e du temps; 
18, Melodies varlees (suite): 18,30 "Le mlrolr du temps; 19. 
Causerie; 19.15 Reportage du front; 19,30 Musique vari ee; 
19,4 5 Causerie; 20, Informations; 20.20 A quo! reve le sol­
oat? 21. Une heure variee; 22, In.formations; 22,30 Petite 
melodie, tu n'es pas ou-bliee; 23.15 Echos varies; 24. Infor­
mation~ - Musique apres-minuit; J. Fin d'emlssion 

JEUDI 
23 SEPT. 

r, . Em ission du combattant; 5 . Musique 
matinale ; 5 -30 Informations ; 6 - Concert 
matinal; 7 . Informations; 8 . Operettes et 
musique de •ballets; 9, Informations; 9 -05 
Danses populaires; JO. Muslque de la 
matinee; I I. Pour votre dsitraction ; 

I 1-4 0 He portag-e du front : 12. Dejeuner-concert; J 2 .30 In­
formations et aperc;;u sur la situation; 12,45 Muslque ipou r 
l'arret du travail; 14. Informations et communique de guerre; 
14.15 Echos varies; I 5 , Communique d e guerre (DS seule· 
ment): 15, Court Instant dans l'apr~s-mldi; J 6 . Concert d.e 
l'apres-midi; J 7 . Informations; 17-15 Echos d'oiperettes; 
18.:10 Le miroir du temps; 19, Causerie; J9.)5 Repor tage 
du f"ront; 19.30 Intermede musical; 19.4-" Causerie; 20. In­
formations; 20.20 Concert du solr : Philipp Jarnach; 21. 
Comme !I yous plalra: « Les joyeuses commeres de 1Vindsor » 
(Nicola~) (deuxleme partle); 22. Informations; 22.30 Le 

v iolon chante; 23. Muslque _ava!'t '!1i'!uit; 2 4. Informations • 
Musique a.pres mmult; 1 . Fm d em1ss1on. 

VENDREDI 
24SEPT. 

5 , Emission du combattant; 5,30 Informa. 
tions; 5,40 Musique matinaJe; 6 . Concert 
matinal; 7 , Informations; 8. Pour votre dis­
traction; 9. Informations; 9 .0 5 Court instant 
sonore; 9,30 Joyeuses images musicales; I O. 
Musique de Ia matinee; I 1. Pour votre dis­

traction; 11 ,30 Dejeuner-concert; 12.30 Informations et 
aper(:u sur fa situation; 12-45 Resonances pour l'arri\t du tra­
vail; 14. Infor,mations et commumque de guerre; 14,15 Mu­
sique apres le dejeuner; 1 5 , Jolls echos; 15. Informations (DS 
seulement); 15.30 Musi,que populaire; 16. Concert de I'aipres­
midi ; 17. In1ormations; 17, 1,5 Gai et entratnant; 18.30 Le 
mlroir du temps; IP., Causerie; 19,1$ Reportage du front; 
19.30 Muslque vanee; 19-4 5 Causene; 20. Informations; 
20,20 « Gasparone », operette de Mi!H!cker; 22, Informations; 
22.30 Musique avant minuit; 2 4. Informations - Musique 
apres minuit; I . Fin de )'emission. 

SAMEDI 
25 SEPT. 

5 , Emission du com-battant; 5, l\lusique· mati­
nale; 5 .ao Infor,mations; 6 . Concert mati­
nal; 7 , 1n1'ormations; 8 . Musique du matin; 
n. Informations; 9 .05 Echos varies: 9.ao 
Suite varlee; IO. Musfque de la matinee; 11 . 
Conte sonore ; 11,30 Musique pour l'arrtat 

du t1·avail ; ) 2 .30 Informations et aper(:u sur la situatlon: 
12,45 Musique pour l 'arret du travail; 14. Informations et 
communique de guerre; 14, 15 Au fl! des ondes; 15. Infonma­
tions (DS seulement); 15, Pour un court Instant; 1 5 -30 Re­
portage >du front; 16. Pele-mele de I'apres-midi; J 7 . Informa­
tions; 18. Muslque ipour votre d1stract1on: 18.30 Le miioir du 
tem,ps; 19. Causerie; 19.15 Reportage du front; )f).30 Inter­
mede musical; 19.45 -i.·ans Fritzsch~ vous .parle: 20. Informa­
tions; 20.20 l:fonne humeur en maJeur et en mineur; 21 .30 
Echos familiers; 22. Informations: 22,30 Pour flnir la s<'mal­
ne; 24. Informations - Musique apres m,nuit; ) . Fin de I'c'mis­
ston. 

'lvislL 
Sur 279, 281, 322 et 

De 6 h. 45 a 7 h. I' 
De 11 h. 45 a 12 h. 
De 15 b. 45 a 16 b. Le Journal Parl6. 

432 m. · · ··· ··•· De 19 h. a 19 b. 15 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 ) L'He ure Franeaise. 

de l'Heure Fran~aise Programme 
D1iWblE L'Hurtadelle e t J acquin, 

Grand concer t. · Comedic r adlophonlquc. 

MODI 

Quand lea armes parlent, lea muses sc talscnt. 
A notre micr o : Domltlu s Eplphane. 

Muslque folklorlq u e. 
Les propos d e Sosthene. 
La minute du travailleur franc;;ais en Allema­
gne. 

Courrler des a udlt eurs. 
A notre micro : Domltlus Eplphanc. 
Musique de danse. 

Evocatio n regl on a le. 
La m inute du travailleur franc;;als en Alie• 
magne. 
Papotages de Maurice Jacques. Le quart 
d'heu re d e la jeunesse, 

A notre micro : Domltlus ·Eplphane. 
Muslque de chambre. 

Causerie pol!tlque, par M SchUrgens. 
Volx du Reich, actualites. · 

Quotidiennement : 
« L e train de 8 h. 47 », messages des travailleurs ct des ,prison­
nler s franc;;ais a leurs families. 
Notre grand roman radiophonique. 

\. 



L est certainement difflclle, 
en, orchestration, de creer 
du nouveau. Presque tous 
1es instruments ont trou­
ve leur utilisation, du trio 
au septuor. Cependant la 

creation du quatuor de trombones de Guy Paqulnet nous prou­
ve qu'll est encore du n,ouveau sous le solell pulsque, pour la 
premiere fois, quatre trombones sont reunis en un ensem.ble, 
sans !'aide et !'appui d'autres instl"ll.Illents. C'est une inno­
vation. 

Le trombone a. coulisse, qui a detrone et enterre le trom­
bone a. piston, s'il avalt trouve une large ·p.lace dan.s !es orches­
tres, avalt toujours ete consldere commie un instrument d'ac,­
compagnement. Voicl qu'lil devlent sollste et cette ,pr<XmotLon 
resu.lte un.iquement du gout que Paquinet et ses trois amis 
ressentent a. son egard. 

Ecoutons Guy Paquinet en parler : 
- Le trombone, le vral, est, nous dlt-11, un instrument 

admirable. Sa gran.de tessiture pe.rmet d'en tlrer des ef'fets 
harnnoniques inflnis. II a deja. ete utilise en trio dans de 
nombreux orchestres, dont celui de Raymond Legrand, 8/Uquel 
nous appartenons t.ous quatre, m-ais 11 n.'avait pas encore ete 
utilise en quatuor, reduit a. ses seules ressources. C'est ce que 
nous avons voulu creer. 

- L'ef'fet doit etre assourdissant ! 
- Detrompez--vous ! Le tr.ombone est un instrument 

d'une grande delicatesse et c'est avec une injustice extreme 
qu'il a ete, autrefois, tourne en ridicule. Ne representait-on 
pas le tromboniste congestionne, Jes joues gonflees a ecla­
ter, faisant trembler !es lustres et dechirant !es oreilles ? 
Rien n'est plus inexact. Le trombone est un instrument 
tout de douceur, pour l'emploi duquel ii n'est pas necessalre 
de posseder un souffle a. deraciner !es arbres. J e dirai 
meme qu'il peut procurer I\Ul exercice respiratoire qui serait 
excellent pour les poumons les plus delicats. 

- Votre amour pour llui semble vous rendre bienveil­
lant... et ,partial ! 

- Pas du tout, et je le prouve ... Les quatre instruments 
que n.ou.s employons sont identiques et cependant l'un fait 
le chant, un autre le seconde et le reste fait l'accompa­
i;;nement. Je voudrais vous faire entendre un O saiutaris 
gregorien que nous nous proposons de jouer cet hiver. C'est 
de 11'orgue et ~a ne serait pas deplace dan.s aucune eglise. 
Nous ferons entendre encore, entre bien d'autres choses, 
Nuages, de Django Reinhardt. C'est une oruvre ecrite pour 
la g,uitare. Eh bien, nous la joueron.s avec nos trombones, 
et je suis certain que cela plaira beaucoup au public. 

« Dans l'orchestre de RaY1P,ond Legrand, lorsqu'il joue 
vmare, ce sont !es trois trombones qui domdnent. Nous !es 
ferons enten.dre sans accompagne:ment, et !es lustres peu­
vent etre rassures, ils ne rlsqueront rien. 

- Vous paraissez .reconnaitre pou.rtant ql\l'un accompa­
gne~nt d'orchestre est preferable. 

- Non., ni preferable, ni indispensable. Je pretends au 
contraire que, de la musique sacree au fox-trot le plus en-

1 

ET SON QUATUOR DE TROMBONES 

diable, le trombone ·peut, a. lui seul, sufflre a une 
orchestration complete. Et j'espere le prouver cet hiver 

aux auditeurs de Radio-Paris particuliere-
ment qui ne connaissent guere de moi ql\J.e 

, mon orchestre, qu'ils entendront encore l'hi­
ver prochain, independamment de notre 
quatuor. 

- Vos trois camarades sont toujours !es 
memes ? 

Depuis des annees que nous travaillons ensemble, 
jamais l'harmonie de notre amitie n'a ete entamee. 
Pierre Deck, Christian, Fino! et Maurice Desbruere 
constituent une fine equipe, appliq,uee a sa ta.che, ambi-

tleuse de bien faire et de plaire au public. Nous travaillons 
ensemble dans la conflance et !'amour de la musique. Je crois 
que nous avons devant nous un be! avenir qui nOl\lS fera voir 
du pays quand reviendra la vie normale et, partant, Jes depla­
cements faciles. 

« Pour le moment, ii n'y faut pas songer. La perspective de 
partir bien.tot en tournee d'un mois avec Raymond Legrand, 
les nults sans sommell dans des trains bondes ne sont pas 
sans nous inspirer un peu d'apprehensLon.. Mais le Sud-Ouest 
nous attend, ii ne serait pas charitable de Jui refuser satisfac­
tion et de nous reserver POIUr !es seuls Parlsiens. 

- Alors, ii faut vous dire au revoir jusqu'a. l'hiver ? 

- Oh! pas si loin ! Nous serons de .retour en octobre et 
j'espere que ce sera pour la plus grande gloire du premier 
quatuor de trombones a. coulisse, qui fera ses debuts a 
Radio-Paris. 

Louis Duval. 

NOS MOTS CROISES 
PROBLtME N° 22 

I l[ Jll N V VI VIl VJil IX Horlzontalement - I. Hero, d'uM poeme epi· 

t---t--1--+-

2 t--1-+-' 
3 

que de Virgile - Specifie la limite d'une protec­
tion. - 2. Le perdre, c'est s'egarer • Un des 
elt!tnents de la Sainte-Trinite. - 3. Guiden! plu• 
mes ou crayons - Chef arabe. - 4. Article etran­
ger - Durillon - Dans le pot. - 5. S'il tonne 
en avri1, promesse qu'il sera plein. - 6. Petites 
espiegles. - 7. Theme de beaucoup de vaude­
villes. - 8. Anagramme de sua - Canton suisse. 
- 9. Etat agreable - Anagramme de Elle. -
10. Teintes de certaines robes de chevaux. 

4 
5 

6 
7 
&t--+-+--

Vertica/ement. - I. Prepares une belle variete 
de friuits - A son bout, on y met !es ballots. -
2. 1Pere pour utopistes - Se dit d'un hareng qui 
n'a ni laite ni <eufs. - 3. Prix d'un droit d'al­
nesse - Mit plus bas. ~ 4. Inverse : sert ii jouer 
- Plus souvent appele ost dans Jes mots croises -
Doux cri a l'envers. - 5. Mettra a sec. -
6. Utile pour clrculer ii l'heure actuelle - Desi-

9 
10 

>-+--+--+--

'---'--'--'---'-..__.__.__.__, 

gne en abrege une sorte de tapis - Consonne doo­
blee. - 7, Pie des Pyrenees - Pronom interrogatif. - 8. Fait la renommee 
d'Elbeuf - Devenue aigre. - 9. Mouvement des bras parfois desordonne -
Serven! ii faire du confit. 

Solution du Probleme N° 2 I 
Horizonta/ement. - I. Clavea·u - La. - 2. Habanera, - 3. Al - La<l, -

4. Boris - Br. - 5, lambique . - 6. Is - 01 - Sx. - 7. Aigles, - 8. Rigoletto. 
- 9, Renar - Ole. - JO. See - Souple. · 

Vert~alement. - I. Chabrier. - 2. Lato - ire. - 3. Ab - Ri - Agee. 
4. Variation. - 5. En - Sm - Glas. - 6. Aeu - Bolero. - 7. Ur - Fllet. 
R. Al - Stop. - 9. Abus • Oil. - ID, Andrex - Ee. 
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Deux metamorphoses de 
Fernande! dans « Une Vie 

de Chien ». 

8ient6t dons votre quartier 

OEUX FILMS OE f ERNANDEL 

D EVANT l'abondance des films 
qui sortent chaque semaine 
et le peu de place dont nous 

disposons, i1 nous faut faire un choix 
et ne parter ici que des oeuvres qui, 
a quelque titre, meritent l' attention. 

II n' est sans doute pas dommage 
de neqliqer le reste. II tient a l' ecran 
la place du roman populaire en li­
brairie. Tout cela echappe a la cri­
tique. 

Mais il v a parfois quelque inte­
ret a examiner une ceuvre de la plus 
hasse qualite, justement pour dece• 
let !es raisons de sa ,mediocrite ou 
tirer quelques conclusions d' ordre 
qeneral. En ce qui concerne un film 
comme Une vie de chien. d'autres 
raisons s'imposent a l' attention. 
C'est qu'il est fait uniauement pour 
une vedette dont on fut en droit 
d'attendre, en un certain temps, une 
reelle valeur comiaue. 

Femandel fut parfois bon acteur. 
On peut citer Anaele, R1::aain. Un 

RAIMU - que nous verrons 
prochainement clans Le 
Colonel Chabert - ne 

passe pas pour un prodique. 
Dernierement, de passage 

a Marseille, le· grand artiste 
dejeunait avec deux de ses 
:imis clans une grande bras­
serie de la rue Paradis. Les 
traitait-il OU etait-il leur in­
vite? La que.stion intriguait 
deux de ses voisins qui fini­
rent par engager un pari a 
ce sujet, ce qui les amena a 
consulter le gar<;on qui ser-

de la Legion. C' est peu, au pros d' une s~rie 
de vaudeville dont Une vie de cbien n'est que 
la centieme mouture. 

On .Peut touiours refaire ces histoires de qar­
~on naif et amoureux, entoure de jolies filles et 
do personnages bouffons. Cela pourroit meme 
etre plaisant si l'on n'v apportait une sorte de 
parti pris de vulgarite contre lec:ruel il importe 
d' autant plus de reaqir que cette m~diocrite 
semble plaire a une certaine partie du public. 

Ce succes ne doit pourtant pas faire illusion. 
Fernande! vit auiourd'hui sur sa renommee. 

L' acteur disparait en quelque sorte derriere son 
personnaqe. Celui-ci perd, dans la mesure ou 
il nous devient familier, sa valeur comique. La 
,,,;mique ne suffit ,plus a faire rire. 11 faut affu­
bler l'a:cteur de !aeon qrotesaue ou chercher des 
situations impossibles pour lui rendre son t>OU· 

voir de naquere. On en a la preuve ave<: Une 
v e de ch1en Encore y parvient-on mal I 

Et quand un comiaue a recours a de tels arti­
fices pour maintenir son ranq, c'est au'il est bien 
i;rAs de dechoir. 

Un autre film de Femandel : Ne le criez oas 
sur Jes toils, sortira bient6t aussi dans les quar­
tier,s. Bernard Luc, pour le scenario, Daniel Nor­
ma'tl pour la mise en .scene on! fait un effort 
pour sortir le heros du vaudeville. 

Mais IE? resultat n' est guere plus brillant et 
dons l'imbroqlio des situations les plus invrai­
semblables, on cherche en vain cette purete du 
vrai coanique de cinema dont on eut jadis tant 
d' exemples aujourd'hui perdus. 

vait le fameux come­
dien. 

- Qu'avez-vous pa­
rie, vous, monsieur? 
demanda le gari;;on a 
::elui qui l'interrogeait. 

Pierre Leprohon. 

MEDRANO 

P .\R sa densite, son pittorcsque, son angle de perception qui donne au spcc­
tateur des images toujours neuves, le cirque est, apres les marionncllcs, 
le spectacle le plus pur, le plus poetiquc qui soit. Dons son aquarium 

baigne de lumi~re electrique, grouillent ces curieux etrcs d'un autrc monclc qtic 
sont les clowns, Jes augustes, J~s acrobatcs, les funambules. l\leme le rayon 
du projecteur a la forme coniquc d'un chapeau de down ou d'un cornet de 
prestidigitateur faisant surgfr de la .piste une humanite complexc aux antipodes 
de notre vie quotidienne. 

A :\fedrano, Pipo et Rhum, M.aiss et Beby, Recordier et Loriot sont les arti­
sans de cette feerie burlesque qui differenc-ie le cirque de tout autrc spectacle. 
A leur groupe eprouve, se joint, cette fois, un truculent trio de clowns musi-· 
caux. Loulou Hegohuru, Jacques Taillade, :\Iaurice :\lartelier onl campe des 
silhouettes classiques, - celle de Boulicot notamment - avcc un sens aigu 
de la parodie et beaucoup mieux qu'une simple adaptation. c·csl un nun1i-ro 
vivant, frais, .poetiquement regle, assez evocateur pour legitimer l'accueil cha­
leureux d'un public i,pontanement conquis. 

:\lais voici une magnifique cavalerie, cclle de la « Rose d'Argcnt », dirigce 
par Bob Sintas, avec son quadruple tandem evoluant sans une fansst' note 
dans un chatoiemcnt de crinieres docilcs. C'est une attraction typique, ck memc 
que cellc du funamhule Oscar, qui nous fait pcnser a Blondin, le passcur du 
•;1,iagara, ou cclle des trois Almos, acrobates ouhlicux des lois <le la pesantcur. 
Les Craddock, cascadeurs burlesques, ont toujours cc dynamismc ponctuc de 
claques et acrobatics inattendues qui les rend irresistibles. Complelant cc pre­
mier programme mensuel, parfait dans l'cnscmblc, la blonde F·akara multiplic 
lcs cigarettes ct les foulards, recreant dans une bouffee de fumee l'ohj(•l negliw 
gemmcnt jete une seconde auparavant. Le beau travail a la cordc de Tosca cl l, 
Lac, le numero de force des Silvas sont aussi a signaler, de me1nc quc l'entrain~ _f 
ct le rythme des musiciens---0hanteurs de Fred :\lele, acrobates en lcur genre. / \.11 

Francis France. : (",, • 1/ 

les dges. 

f .. ... 

LES vacances de nos enfants sont particu­
lierem,ent longues cette annee ; or, pour 
ne pas lw-r faire perdre l'habit·ude cle 

l'exeroice intellectuel, vous songerez, cheres lectrices, a 
fai?'e lire vos en/ants. 

« Mais quel$ livres r » voilS de1nandez-vo11s. 
Pratiquement le probleme se pose differernnient suivant 

La lectu.re ideale pour les •tout-petits, ce sont les contes feeriques, non 
seule-ment ceux de Perrault, G1ua;quels on se borne t1·op souvent en France, 
rnais au,ssi ceux d/ .Andersen, penetres de la poesie la pl1ts delicate ct ceu:c 
de Grimm ou regne un sens du mystc1·e qwi. cha1·me et en1>01Ue les enfants. 

.Apres l'age des contes vient cel1ti des romans d'aventu,·es : les histoi.1·es 
des lndiens et les romans de la prairie font le bonheur des enfants et sont 

1Lne brillante ecole d'energie. Mais une lectu.1·e ideale pour cet dge-la et 
qu,i eist trop peu en honneur, c'est celle des chansons de geste, des legen­
des et dfM romans du moyen age, ainsi <1ue toutes les grandes epopees qui 

ont 1narque la nai.ssance de(s nations. Jason et le navire .Argo, Roland, Fiera­
bras, le Oid, Siegfried sont des heros d'aventures au,ssi passionnants q11e Nick 
Carter, mai.s qu,i, representent un monde wu. lieu d'une oollection de faits di't;ers. 

Nou.s a1Tivons enfin au moment le plu..s difficile de not,·e etude : 'l>Otre fil.~ 
ou votre fille a atteint treize, quatorze, quvn.ze ans, et ... ce n'est plus 11n en/ant: 
c·est 1Ln adolescent. Son esprit est en pleine croi.ssance et il a un grand desir 
de connaitre, une g1·ande soif de lecture; d'aJutre part, a ce moment-la, son 
intelligence et son gout vont p1·endre une fo1·1ne sinon definitive, du nioins 
stable ; tout ce qui le touch e y laissera une e1npreinte. Votre choix se porte1·a 
de preference sur les, grands, les tnYs grands ecrivains : ce1·tains Balzac. 
Giono,, Lot'i., Barres, etc., ce ne sont la que qu,elques noms panni beaucoup. 

f' ,.. 
./I 

I 

\ 
\ 

J'ai parie qu'il 
etait l'invit6. 

- Alors, monsieur, je crois bien que 
vous avez perdu. 

- Et pourquoi qa ? 

Ainsi en developpant en vos enfants le got'U de la lecture intelligente, vou.~ 
leur aurez mis entre les mains une arme inestimable contre lcs d10-s mo­
ments de l'exi$tence, selon la celebre phrase de Montaigne : « Le,<, livres ont 
beaucoup de qualites agreables ct ceux qu,i, les savent choisir ; c'est la me-illeure 
m ·zinition que j'ai trouvee a cet humain voyage. » 

- Paree que M. Raimu vient de me 
Fran,;:oise Laudes. 

commander dewc lapins pour trois I 

L. R. D . 

J 



20 

rJOT DES EQ 'XES 
AUX TEMPETES MUSICALES 

■ 

L
E 21 septembre ... !es grandes 

equinoxes... !es flots 
dechalnes ... Est-ce que le 
bouleversement cosmique 

auralt qul)lque influence sur la 
musique? On pourrait le croire 
quand on confronte quelques 
dates. Et surtout quand ~n se 
penche sur la v1e de deux 
grands musiciens qui, chactin 
dans son siecle, eurent une in­
fluence preponderante sur la 
musique de !cur temps : Gluck 
et Wagner. 

Pour !'auteur d'Iphigenie, 
comme _pour celui de Parsifal,• 
Jes jours de l'equinoxe d'au­
tomne furen~ marques par des 
evenements capitaux. 

Nous sommcs en ete 1777. Toute la France, en emoi, est divisee 
en deux camps dechaines. On oublie !es evenements d'Amerique. La 
Cour, comme la Ville, est salsie de flevre. Les journa'llx cchangent des 
articles incendiaires. Les pamphlets s'entrccro1sent comme des pro­
jectiles. 

Que se passe-'1°il done ? 

Tout simplement que le chevalier Gluck, le mus1c1cn protege par 
la reine le contempteur du < lullysme », va donner une nouvelle 
reuvre a" l'OJ?e,-a de Paris, un Renaud et Armide. Que! defl a !'opinion 
publique ! l:n sujet traite auparavant par Lu!Jy I ... 

Aussi !es ennemis de Gluck - et ils sont innombrables - ont pre­
pare une pcrflde contre-a,ttaque. La direction de !'Opera - tout en 
acceptan~ en principe l\oouvre de GtluQk - a commande un opera sur 
le m~1ne sujet '8. Piccini, n1usicien it!alien renomrne, mais qui est 
encore inconnu en France. Le llvret en se ra de Marmontel. 

Comme le public parlsien est versatile, tout ce qu_i es~ nouveau 
l'aHire toujours. Piccini - au .~lent superflciel ma,s a1mable -
risque de l'emporter sur le trag1que Gluck. 

Celui-ci, bien entcndu, se fi\che. Fort de l'appui de la reine, ii 
pose des conditions d.raconiennes a la direction de !'Opera. II n'a 
jama is ,eu aussi mauvais caractere ... Et Dieu sa,t pourtant 1. .• 

L·Opfra s'incline. Ii ne peul d'ailleurs pas faire autremcn1,. 
Les repetitions de Renaud et Armide comm.encent en Juillet. LuJ­

listes et piccinistes envoient des espions ... Iis affirment que ce sera 
un four. Les gluckistes, au contraire, sont aux anges. 

Et ce fut dans la fievre, la cabale, !'intrigue, qu'on atteignit enfln 
le 23 septembre 1777, date de la premiere du nouvel opera. Jamais 
Gluck n ·avait ete aussi st:lr de lui-meme. A '1a reine. qui l'interro­
g('ait un jour sur son opera, ii avait rep<>ndu : 

- Madame, ii est bientot joue, et vraiment cc sera superbe I 
Ce ne 1}ut !'opinion ni de la critique, ni du public de la premiere. 

L'accue il fut de glace. La Harpe, aristarque du temps, fot d'une 
terrible sevcrite ! 

La piece allai1>-elle tomber a plat ? Non. Les partisans de Lully 
e-t de Piccini n'eurent pas le loisir de trlompher. 

Car le public, le grand public, cassa le jugement des critiques. 
Des la huitieme representation, Je tr-iomphe fut assure. Dans une 
lettre adressee a un de ses admirateurs, Gluck ecri,t, : 

• Hier, huitieme representation., on a fail 5.767 livres. Jamais on 
n'a vu un &ilence si so.utenu. Le parterre e&ait si serre qu'un homn1e 
qui avail le chapeau sur la tete et a qui la sentinelle disai_t de 
l'6ter lui a repondu : « Venez done vous-'mfme me rater car Je ,~e 
« puis faire usage de mes bras, tant {·e suis serre ... » IL y a six 
endroits dans /'opera qui forcenl le pub ic a perdre contenance ... » 

Les vingt-sept premieres representations de !'Opera rapporterent 
106.000 livres a !'Opera - record qui n'avait jamais ete atteint. 
Renaud et Armide fut le plus grand suoces lyrique de l'epoque. 

<:)uanl a !'opera de Piccini, joue l'hiver suivan1, il connut aussi 
un vrai triomphe. 

■ 
:\lais ii y a toujours cette fameuse roche Tarpeienne !. .. 
Le 21 serlembre 1779 (deux ans done apres Renaud el Anmide), 

Gluck faisait jouer au meme Opera Echo et Narcisse. I,e chevalier 
savait defendre ses interets. II exigea vinl(t mille livres pour cctte 
nouvclJc muvre. Devismes, ,le direcbeur, refusa cettc somrne con~idf­
rable. Entin, on transigea pour quatorze mille livres. 

Jamais Gluck n 'avalt ete aussi cher. Jamais II ne connut un pareil 
four. La salle fut glaclale des la premiere, et de resta. 

Desespere, Gluck voulut quitter la France. La reine, pour le 
garder, Jui flt otfrir la place de maitre de musique des Enfants de 

France. Mai11re consolation. Gluck la refusa et partit pour Vienne, 
ou ii resta Jusqu'a sa mort. 

■ 
On a dit de l'oouvre wagnerienne qu'elle etait ,la suite logique de 

la reforme de Gluck. Mais en l'approfondissant. 
Et pour Richard Wagner, un 22 septem.bre (celui de !'an 1869) fut 

au'>si une date memorable : la premiere de L'Or du Rhin a !'Opera 
de Munich. 

Nous ne reviendrons pas sur une telle oouvre, debut de la Tetralogie. 
Mais attardons-nous un peu sur le prodigieux exemple de volonte 
qui se degage de toute 1,a vie de Wagner. 

Ainsi, de 1l'Anneau des Niebelunaen. 

Ce fut vers 1845 que le maii•re con~ut J'idee d'ecrire une para­
phrase musicale des Eddas. II ecrivit d'abord un magnillque porme. 
La Mort de Siegfried. Les troubles politiques- interrompirent son 
travail. 

En 1851, sur les conseils de Franz Liszt. ii reprend son~ Siegfried 
qui, developpe, devient Le Crepuscule des Dieux. La grandiose idee 
de la Telralogie commence a prendre oorps. II ecrit successivement 
Jes poemes de Siegfrit,d, La Walkyrie, et enfin L'Or du Rhin. Travail 
colossad qu'il acheva en 1852. 

Des 1853, ii commence d'en ecrire la musique. Le plan musical de 
L'Or du Rhin fut, con~u, en une nuit d'insomnie, a la Spezzia. 
Alors \.Vagner revint en grande hate a Zurich ou ii se mil a ,l'reuvre, 
pour terminer ce gigantesque prologue en mai 1854. 

La Walkyrie Jui prit 1'.hiver 1854-1855. Les deux premiers actes de 
Siegfried datent de 1857 ... 

Puis Wagner abandonna la Tetralogie pour Tristan. 

Apres un voyage a Londres, plein de deboires, ii reprend La Wa.1-
kyrre. II a ad ors un acces de decouragei:nent ... Achever L' Anneau des 
Niebelungen lul parait soudain au-dessus des forces humaines. II 
re vient a Tristan .. , 

Puis, ii y eut dans son existen~e agite_e une ,(J6riode terrible : 
Cchecs artistiques, e111barras flnanc1ers, cr1se sentimentale. \Vagner 
acheva Siegfried en 1869 et le premier acte du Crepu.soule en 1874. 

Vingt-deux annees s'ecoulcrent done ontre la premiere ebauche et 
l'achevement de la Tetralogie. 

.i\fais, toutc sa vie, \\'agner sut atlendrc. 
A preuve la creation de son theatre de Bayreuth. En 1836, dans 

une Correspondance a ses amis, le maltre ecrit qu'il souhaite que 
ses oouvres soient representees < a un endroit flxe et dans des con­
ditions speciales >. 

En 1853, ii con~oit ,le projet d'etahlir un theatre construit sur un 
plan nouveau. En 1862, dans la Jlrcface de I' Anneau, ii revient sur ce 
projet grandiose, don! ii ne c.acha 
pas d'a11leurs !es difflcultcs ma-
te.rielles. 

En 1865, Louis II commence de 
s'irit<'resser a ce •plan gigantesque. 
Des 1867, •l'architecte Gottfried 
Semper est charge de dessiner un 
plan de theatre. Mais cc projel 
exigeait des depenses tellement. 
elevees que Louis II 1·ecula. 

En mai 1871, \Vagner visitc 
Bayreuth. II est scduit. Voila ou 
son theatre doit s'criger. 
il prend conseil d'amis. 
La municipalite est ga­
,p1ee a son projet. Elle lui 
accorde des terrains a 
titre gracieux... Mais ii 
s'agit de troll\·er des 
concours financiers. 

Des que le premier 
tiers de la somme pre­
vue fut verse, \Vagner 
proceda solennellement a 
la pose de la premiere 
pierre du Theatre des 
Fetes. Cfremonie qui 
co·incida avec son ch,­
nuante-neuvieJne annivet, 
saire, Je 22 mai 187 

II s'ecoula done 
-six ans entre l'i 
tiale et sa realls4~ 

G. Laure 



Roman lnedit 
de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

RESUME DES PRECEDENTS FEUILLETONS 
.'l11 '!'-oment oil Cla11de Neris, reporter cinematographiq11e, va filmer 

au bo1s de Boulog11e une sce11e enfantine, un couple passe en &e dis­
putant. Tout a coup l'lwmme s'eff<>ndre, mo-rt. C est le grand indus­
triel Pro!per Cauoque ... 

Deu_x JOurs plus lard, nouvelle sensationnelle : Cavoque est mort 
empotsonne. · 

L enque.te commence, suiuie par !ttarc Luzart, inspecteur repute de 
la PolLCe judiciaire. 

Celui-ci se prese11te tout d'abord chez Gisele Moreau femme divor­
cee de Prosper Cavoque, et qui accompag11ait ce dernier au moment 
de sa mort, puis visile ensuile l'h6tel qu'habitait Ca·voqoue. 

IV (suite) 

V 
OUS voyez la b!bliotheque dans !'Hat exact ou ii !'a 

laissee le iour de sa mol't. 
·- Bien, mere!, Jose'l)h. Je va!s vous quitter mainte­

nant. Et, regardant J'h=re a son bracelet-montre : 
,J'ai encore le temps de passer chez Mme Moreau. 

. Yous allez voir Gisele ? questionna, curieux, le vieux 
ch1m1ste.,. Voul~z-vous que je vous accom'Pagne ? J'ava!s jus­
tement I intention de Jui rendre v!s!te. 

...._ Volontiers, monsieur Tlllet, votre soc!eU m'est fort 
agreaJble. 

Et !es deux hommes s'en furent de concert, abandonnant 
le brave Joseph a ses meditations. 

Quelques m,inutes pl-us taro, la vieille Maria tres etonnee 
d•e Jes voir arriver ensemble, Jes introduisait aupres de sa 
,maltresse. 

Ma,rc Luzart prlt aussitOt la parole : 
...._ Excusez, madame, ce retour inopine, mals j'a! un petlt 

rense,gnement a vous demander. Reconnaissez-vO'Us ced ? 

Et l"lnspecteur tlra. de son portefeuille la lettre qu'!l ave.it 
subtllise-e dans le sou.s-ma!n de Prosper Cavoque. 

Gisele avait pAli; toutefois sa vo!x etalt assuree quand elle 
rbpondlt : 

- C'est la lettre que j'al ecrlte a M. Cavoque 'POUr Jui 
demander un rendez-vous. 

Yous conviendrez, madame, que c'est une 1€ttre de me­
naces., De quo! menaciez-vous done votre ex-marl ? 

___, I el'mettez~moi de ne pas vous re-pond-re. 
,__ Comme vous voudrez, ma,dame, mais je vous feral remar­

quer que M. Cavoque est mort em'l)oisonne 
- Qu'a.llez-vous Imaginer monsieur l'inspecteur s'ecr!a la 

Jeune femme indignee. Yous ne pensez pas tout de' m~me que 
je 1111enacals M. Cavoque de mort dans cette lettTe ? 

-l E,t de quoi le menaciez-vous done ? 
- D un scandale. 
- Que! scandale ? 

Affaires personnelles repondit brievement Gisele Moreau. 
Un moment de .silence ' 
-' C'est tout ce que v·ous avez a me dire, madame ? insista 

Marc Luzart d'une voix doucereuse. 
- C'est tout. 
- Al(?I"S, wu revoir, ma.da.ane. 
--' M1eu, monsieur. 

, - Non, madame, ~u ,revolr, et l'lnspecteur prlt conge de 
G!sllle M;0 reau, la Ja1ssant avec le vleux ch!miste Tillet qui, 
effare, n ava!t Pas soufl'.Je mot. 

V 
Deux jours ne s'6talent pas ecoules depuls la decouverte de 

la Jettre de mer:iaces de Gisele Morea,u ,par l'lns,pecteur Marc 
Luzart que celui-cl falsa!t un rB,'P'l)Ort concluant a l'ouverture 
d'une tnstruction contre X, Les nouvelles vont vite a Paris 
Les Journau,x au•ssitOt lnJ'ormes, Claude Neris se precipitait 
rue :Marbeu •. 

Mime M~reau n'avait guere le creur de recevolr des visites 
Elle Yi':~'i avec u_ne impression de malaise indeflnlssable 
depuls I in errogato,re que Jui avalt !ait subir J'inspecteur 
Pourtant, quand ~Ile sut que Claude Neris demandait a Jui 
parler, le souvenir de l'interH qu'!l Jui avait manlfeste le 
jour de la ,mort de l'lrosper Cavoque l'incita a Jui ouvrlr sa 
porte. Ce n et11:1t Pas une vaine curiosite qui poussalt le Jour­
')ahste a venir_ prendre des nouvelles de Gisele. Bien sOr, 
I mteret professionneJ Y etait ,pour quelq,ue chose ma!s aussi 
ii avait ete em_u par le charme melancolique de la Jeune 
femme. ll croya,t dev!ner qu'un danger la ·menaca!t et deja 
ii se taisait son ch8'11ll'Pion. 

Tandis que Claude Neris posait quelques questions a Gisele, 

-celle-cl, en maniant doucement .sa •bague, le regardait bien 
drolt dans les yeux, de ·son regard tres doux de femme sans 
d6fense. « Jamais, songeait-il, ces beaux yeux cla!rs n'avalent 
dO. dicesLmuler de mauvalses pensees. > 

Gisele Moreau repondait au journaliste avec sincerite mats 
avec d!Bcr-etlon. Elle disait ce qu'elle savalt mats elle en 
savait si ,peu ! 

........, En tout cas, madame. dit-il en terminant l'entretien, vou­
Jez-,vous croi,re, blen que je vous conna!sse a pelne, que vous 
avez en moi un aml tout acquis ? Quot qu'il arrive comptez 
sur moi et n'hesitez pas a user de mon devoue,ment. 

Cependant que Claude Neris fa!salt a Gisele ses offres de 
service, le j,uge d'lnstructlon charge de J'affalre de la Porte 
Maillot decldait de ,faire perquhsit!onner -dans l'hOtel de Pros·per 
Cavoque. 

D'abord, la pe!"Q.ulsit!on avait semble donner ,peu de resultat. 
On avait seulement trouve dans la bibl!otheque un coff.ret con­
tenant des Jettres soigneusement conservees. 

,Toute!ois, en en prenant connalssance, le juge avait change 
d opinion. Ces lettres, ecr!tes par un o!flc!er mort depu!s au 
Maroc, etaient &dressees a Gisele Moreau du temps qu'elle 
etalt encore la belle Mme Cavoque. 

Le ca,plta!ne Rey montrait un a,mour qu'on devlnait partage 
d'apres le dialogue dont on ne tenait dans ces lignes qu'une 
1part!e, ma!s qui permettait de dev!ner l'autire. C'etait un senti­
ment aussi chaste que profond qui unissalt ces deux Hres sepa­
•res d'autre .part par Jes exigences d'un devolr avec JequeJ !ls 
ne transigeaient pas. 

'Trouble par cette decouverte, le juge d'lnstructlon se sou­
vlnt que l'!ns.pecteur Luzart Jul avait signale un certain T!l­
let, ami de Cavoque, q·ui « devait en savolr long ~- II d6cida 
done de J'entendo-e a titre de t6moln. 

L€ vieux chlmiste, convoque au Palaia de Justice, se ,pre­
senta !'air un peu atl'ole, son eternelle serviette sous le bras. 

- Asseyez-vous, monsieur, Jui dit le juge d'!nstruct!on j'au-
rais q'llelques questions a vous poser. ' 

--1 Yous vous a:ppelez Tmet ? 
- Oui, monsieur le juge, Pierre, Charles, Armand. 
- Vous Hes cMmlste ? 
'---I Parfaitement . 
- Yous connalss!ez beaucoup Pros-per Cavoque ? 
- 11 a ete mon eleve etant tout Jeune homime et Je n'al 

ja,mais cease de le frequenter. 
--, Yous savez q'IJ'il a ete assas.slne ? 
~ On le dit. 
-< Ne connaissez-,vous personne dans son entourage qui 

,pu!sse ~ t re le 
,rneurtrier ? 

- Non, certai­
nement non. 
. - Et G is e I e 
Moreau, vous la 
connaissez bien 
aussi ? 
,- Seulement 

depuls son ma­
riage avec Pros­
per Cavoque, mais 
Je l'alme et l'es­
tlme lnflnlment. 

- lYou venait 
la mesintelligence 
qui a tout a coup 
surgl dans le me­
na1';e CavQQue ? 

Tillet flt un 
geste evasi!. 

- Peut - /l tr e 
avez - vous ren­
contre chez vos 
amis un certain 
capltaine R. ? 

Le chl.mlste 
tressa!IJlt. Le Ju­
ge en savalt done 
,plus qu'!l ne vou­
Jait en avoir !'air. 

- Le ca.pitainl' 
R. etalt une rela­
tion des Cavoque. 
Je !'al vu, en e!­
tet, quelque!ois 
chez eux, :mats ii 
est part! aux co­
lonies ou ii est 
mort voici deja 
deux ans. 

(A suivre.) 

.::: 



MICHODl~RE 

PERE 
de ~douard BOURl;)ET avec 

YVONNE PRINTEMPS 
PIERRE FRESNAY 
PIERRE LARQUEY 

et MARGUERITE DEVAL 

1208 LA REVELATION 
DE L'ANN~E 

La PART du FEU 
-ATHENEE-

~~r~/VD~~-~!~ns, J 
SPINELLY' 
RELLYS 

ECOLE DES COCOTTES 
T. less. (sauf jeudi) 20 h. Dim. mat. 15 h. 

LEGION DES PORTEURS AMATEURS 

IL faut croire que Jes Parisiens etaient quand meme 
partis en vacances puisqu'ils rentrenl. Dans Jes gares, 
Jes trains deversent meme sur Jes quais au moins qua­
tre fois leur contenance en corps humains, sans comp-

ter Jes bagages. Ceux-ci ne tiennent pas moins de place 
car, evidemment, on ne revient pas de Trou-en-Terrc sans 
rapporter quelques provisions de bouche pour l 'hiver. Et 
comme tout le monde n'a pas Jes moyens de s'offrir un 
porteur a cent francs la valise, encore moins un velo-taxi, 
orl a prevenu d'avance ses parents, scs amis ou ses voisins 
restes a Paris. Ils vienncnt a la gare en foulc, remar­
quez-lc, encore plus nombrcusc derricre !curs haITierrs 
volantes, a l'arrivee, que Jes voyageurs qui defilent ent re 
!curs haies. Ils guettenl conscicncieusement Jes visages 
familiers : « Les voila, hep ! Pierrot ! Madeleine ! Com­
me vous avez bruni, comme vous avcz bonne mine. » On 
soupese la valise : « Ah ! cc qu'ellc est lourde ! » Bien 
enlendu, c'est eux qui l'empoignent, la valise. La corvee, 
d'ailleurs, n'est pas sans agrement car - on l'espcre -

II erminera par une invitation a goulcr aux pro-
pportes de la ferme. Le dedommagcmenl de ceux 
son l pas partis ! 

..rv- Gavarni. 
. ~--------- ~)~ 

TH. ST-GEORGES-, - CJa .fllc!}efte~-

L'ECOL~~~~: ~~~~~~ Ill ::~~1~e~~~:~VA 
AM BIG U - 60• ---------c----- Diners 20 h. ANJ. ◄7-82 

POLL UN ANGE PASSE Zania ·FEDOR ' 
de Pi~rre BRASSEUR l~VARENNES JARDIN DE MONTMARTRE 

Solange Moret • Pierre Feuillere : GIL {i:et,,t{;e6 
Maxime Fabert 

I, AVENUE JUNOT 

et rentree de Pierre Brasseur 

GEORGIUS 
cree a I' 

ETOILE 
10 

NOUVELLES CHANSONS 

PARADISE 
16, rue Fontaine (Tri. 06-37) 

LA REVUE 
Nouvelle version 

Dimanche mat. 14 h. 30, solr 19 h. 

PALAIS-R0YAL, 11ro1 succes de J. do Utru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

Uno formule unique do Music-Hall 
en pleln air. 

Tou1 1 .. Joun, Thj Artistique de 5 A 7 

Solr. 20 h. Sam. ot Dim. mat. 16 h. 

avec un PROGRAMME do VEDETTES 
,._ ___ Mont. 02-19 ___ .._ 

DAUNOU Jean PAQUI 

L' AMANT de PAILLE 
PORTE-SAINT-MARTIN 

le CONTROlEIJR des WA60NS-lITS 
RIVERS-CADET et CLAUDIE DE SIVRY avec JEAN LEMARGUY et ROB 
CLERMONT, J.-P. MARTIN, HENRY DUVAL et JACQUELINE ERLY 

2 heures de tolle gaite 
Ts les soirs 20 h. 30 (sf Mer.) MAT. DIM.15 h. (LOUEZ vos PLACES) 

------ TOUS LES SOIRS a 20 h, lO pr6clse1 ------, 

CHANT ILL y F~~T~~E 
LA NOUVELLE REVUE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucc81 triomphal dont toute la Jr.esse •'eat faite J'echo 

----~-. APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leun 15 virtuo1es 

ABC 

PIERRE 
DORIAAN 

THEATRE DE PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDRE BRULE 
dans LES INStPARABLES 

Soir20 h. (sauf mer.) Mat. Sam. Dim. 16h. = GRAND-GUIGNOL = 

Ll
AUCHEMA~ Drame de R. FAUCHOIS 

MAHAN, comedle de C. ORVAL 
UNE ROUSSE, com. de MOU£ZY-~ON 

ous les solrs 20 h. 30 (sauf merer.) 
Mat. sam. dim. et lundl ~ 15 h. 

ABCANDREX 
"Le MONA GOYA 

de ,/;~:~:;,,m.~ C HAM P I 
0;/::i;:.:~::::! p. DORIAAN 

LES OPTIMISTES 

3 HEURES DE HIRE 
avec la irande trou#)e 
com#que belie dons 

Ca, c' est de Bruxelles ! 
Location ouverte 

rn
EDRA~] ~ ~;. 

~!~!~ct!~: 
EST UN TR/OMPHE ! " 

LOUEZ VOS PLACES 

·i::~mr- -i:~MARIVAUX r° \ ,' MARBEUF 
r.)0• l~~ f¼ • ') ~ GAi 
~\ ~( AdemGi •n. \ BANDIT D'HONNEUR 

'>~RIT CHARMEERMITAGE 

;~IMPERJt:~ 
~ ... -
"'" ~ ii-iiii-liiiawtt&t] 
Le Jeune Colamhier a donne le 

16 septe:mbre la repetition ge­
n8rale de <c Tout es.t bien qui tinit 
bien ». de Shakespeare. traduction 
et adaptation de Dabril. muaique 
d' A. Hoer8e, mis.e en scene de 
R. Rayna!. 

9- ◄3. lmp.CURIAL-ARCHEREAU,Paris. -C. 0, L. N• 30.0132- Dep6t legal 19-43 - 3• trimestre. 
Lo G,rant: G.BOUVRY • 55,Av. dH Ch.·Ely1,ot, Paris. R.C.Selnel◄◄-◄598. Autorlsatlon N• 27, 

.. ' 



LA DES ENFAtt,,iTS 
Mts chers petits, 

Vous aimtz faire travailler votre esprit et votre imagination ! Jr'ai pu le consta­
tcr puisque, aux jeux prCsentes par moi dans Les Ondes, j'ai re.;u de nombreuses 
reponses et meme, ce 4ui est mieux, des reponses exactes. Aussi ai-je decide de vous 
proposer aujourd'hui un autre petit j,eu que, d'ailleurs, \'Ous avez deja pu entendre it 
notre micro, au cours de notn~ Cmlssion : c Jardin d'enfants ». 

Connaissez-vous le jeu du petit reporter ? Non ? Eh bien ! mes chers petits er>fants, 
Jacquot et Linette se soot transformh en reporters et ils soot alles interviewer pour 
mus quelques rersonnages d'un conte de fees que vous connaissez fort blen. c Et que 

((..- devons-nous laire ·1 » me demandez-vous. Eh bien ! mes chers petits, 
' 1 \ , uus devez tout simplement deviner de quel conte i1 s' a git et men­
I Y ~'{ tionner dans \'OS rt!ponses les personnages interviewes. 

,,; Regardez done bien les dessins ... Yous avcz deja trouve, j'en suis 
si,re, r,uisque le conte est un des plus connus et un des plus jolis 
de notre grand ........ .. .. ? 

Envoyez comme toujours vos r6ponses a : 
TANTE SIMONE, Radi(}-Paris, 

I l?t, avenue des Champs-Elysees, PARIS. 



ARD 

.. 
AR QUE ARD 

., SANS (E ROCHE ., 

YOUS B.ETROUVEBEZ TOU'J'ES LES 
QUALITES BAYARD 

DANS LE STYLO EXCELSIOR 

IFXCELSIOBI 
ET SON BLOC DE RECHANGE 

00 

CHASSIS DE 
AVEC 

COUCHE 

VITREX 
Pour un bon iardinier, un chassis 
de couche est auss1 necessa1re 

que sa pelle ou son rateau 

,,/ ~o-~~-
i ~ 

Notice O sur 

VITREX, 48 bis, rue 
demande a 
La Fayette - Paris 

vous apprencf d SINER I 
bien facilement, rapidement et chez ,. 
vous par so nouvelle methode 

.. LE DEIIIN FACILE.. I 

* Dcpuis 32 ans Marc SALREL qui cr~a en 
France la premiere methode ,ren~ignement 

,tu dessin par correspondanc~ (en 1912) a forme. 
pour leur 8,Sltt-faction unanime, de8 1n1lliers 
de de.sinateurs. 

Sa nouvdle Methode •• LE DESSIN F AfILE" 
est r aboutissemen t de sa profonde connai•sance de 

l"elhe et de la mcilleure fa~on de Jui enseigner le dessin. Faites partie de 
!"Ecole dn D~SSll'i FACILE. vous profiterez dumaximumd'effil'acitepar 
le maximum d"experience, etmettrtt les meilleure• chan,·es de votre cM<'. 

L ·un des procedt's inedits de cette Methode •i ,.;vante, reside dans 
l'ut,li,ation de beaux documents photographiques •perialement etahlis 
t>t fourni~ ,:ratuitemtut avec les cours. L 't'ICve a aiusi sous la main, a 
tout moment. sans deplacements ou recherches inutiles, une collection 
de mod~les varies, judicieusement choisi•. De cette fa~on. ii apprend 
d'ahord ii .. voir •· ;on sujet et arrive tout de suite a dessiner d'apre• 
nature, de memoire ou d'imagination. 

En outr,•. les corrections et le• conseils 
<le son excellent professeur (qui devient 

I 
, ,te on ami pour Jui) douhlent l'inleret 
des lc,·ons ~ leur donnent la valeor 

j d"on v~ritahle enseignement personnel. 

Des eleves ont ecrlt 
a MARC SAUREL 

11...,_0112 

CEST UNE PRODUCTION 
FRANCAISE 

Qealisee par 

1912 ... ]e ne cro11ais POI qu'il 
f,U pouible d'appruidre le des.in 

,:,a.r corrc,t,ondanct. ... le reconnai, 
maintenant mon erreur, 
1930 ... E.t voici que i• rialiu 

mon rive, a l'outomnc de ma uic : 
1rOce d vous j' a1>prend.J m/in 
vraimenl CJ dcuincr. 
1943 ... l/uo20on, vou, m'avez 

/ml cornt,rmdrc la joie de 1aooir dt.1• 
.Jtner. Jc n'hbite t>aJ ci vow confier 
aujourd'hui mts Jcuz c,.Janb Pier­

rette (10 ans) <I Andri (18 am). 
Je suis certain de lu me.lira 
er.tr, la ,me/leurc, maim. 

les llsines De rOurcq 




